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Notes d un promeneur

La Chaux-de-Fonds , le ler avril 1950.
Ce n'est pas un « poisson d'avril » :

les jonquilles commencent d'ensoleiller
le Val-de-Ruz. Le 11 mars dernier,
quand je  leur donnais rendez-vous, je
ne pensais pas qu'elles prendraient de
l'avance. Il fau t  donc que je  tienne la
promesse de parler du Val-de-Ruz de
l'Est. Je le ferai  comme à l'ordinaire,
m'ef forçant  de tenter une description
et une explication dans le sens scien-
tifique des mots.

La chaîne du Jura s'est courbée des
confins de Grenoble au Randen. Elle
n'a pu le faire qu'en se déformant. Ce
n'eût pas été le cas, si elle avait été
formée d'éléments plastiques. Compre-
nant une for te  proportion de calcaires,
elle a dû se rompre parfois. Ainsi sont
nés ces segments, que séparent des dé-
crochements, de grande ou de petite
amplitude. Le décrochement Montri -
cher-Vallorb e appartient à la première
catégorie. Celui de la Combe Voiler à
Tête de Ran à la seconde.

L'intérieur des segments s'est gaufré.
Voyez l'un d'eux. Entre le plt du Rlsoux
et celui du Mont Tendre s'étend la
Vallée de Joux, brusquement arrêtée
par le susdit décrochement Montri-
cher-Vallorbe.

Au delà , deux chaînes enserrent une
autre vallée, également Interrompue à
l'Est par le décrochement qui faucha
la Montagne de Boudry et Solmont.

De pareils dispositifs existent dans
le Jura français. Telle la vallée du lac
Salnt-Potnt, ou bien celle de Morteau.

La vallée de la Brévine est aussi ob-
turée à l'Est. Il en est de même pour
les vallées du Locle et de La Chaux-
de-Fonds , pour celles de Salnt-Imler ,
de Tavannes, de Moutier, de Delémont.

Le Val-de-Ruz ne fai t  pas exception,
ni le plateau de Diesse qui le continue.

Toutes ces vallées ont des Issues à
l'Est, sauf le Val-de-Ruz et la vallée
des Ponts. Leurs verrous ont été f ina-
lement sciés. Des gorges permirent l'é-
coulement des eaux et la circulation
des gens. On gagne l'Intérieur par des
crochets. Crochet jusqu 'à la Vallée de
Joux en contournant la Dent de Vau-
llon ; crochet de Boudry à Nolralgue ;
crochet de Bienne à Sonceboz , etc.

Le Val-de-Ruz a aussi son crochet ,
de Neuchâtel sur Valangin. Jusqu 'en
1850 , le crochet ne passait point par les
Gorges du Seyon. Il chevauchait le dos
d'âne de Pierrabot.

Comment se fai t - i l  que le Val-de-
Ruz ait dérogé à la règle générale de
l'écoulement à l'Est ?

Il a été victime de deux distorsions.
L'une, à l'Ouest , l'a séparé de ses te-
nants de la Montagne de Boudry et de
la Tourne. En même temps, le pan mé-
ridional qui établit la jonction entre la
Montagne de Boudry et Chaumont a
cédé. Le grand portail de Montmollin
s'est ouvert. D'ici en direction de
Chaumont , l'axe des Serroues monte.
Il paraît donc anormal que le Val-de-
Ruz ait écoulé ses eaux par l'actuelle
dépression du Seyon.
(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Paris a inauguré son premier autobus-volant !

Un rêve vieux comme le monde se réalise... Paris a son premier autobus vo-
lant... Un génial esprit français a construit cet appareil qui, par une simple
pre ssion sur le célèbre bouton se transforme d'un normal autobus en un qua-
drimoteur... C'est Id la France et non l'Amérique qui est à l'avant-garde
du progrès : des ingénieurs américains sont d' ailleurs venus immédiatement
sur place étudier cette invention qui va révolutionner la technique et la pra-
tique des transports en commun dans les villes où les rues sont surchargées

de circulation.

Grâce aux colombophiles belges, une nouvelle
industrie est née à La Chaux-de-Fonds

Les reportages
de «L'Impartial»

En lisant cet article , vous saurez comment cent ouvriers peuvent travailler durant plusieurs années pour fabriquer
chaque jour cent et bientôt deux cents appareils destinés à contrôler le vol des pigeons. Et ceci n'est pas un conte !

La Chaux-de-Fonds, le 1er avril.

Combien de nos concitoyens, lisant
cet article , s'écrieront : « Ah ! oui ,
voilà bien le poisson d'avril tradition-
nel ! **> Et pourtant, non : aussi in-
croyable que cela paraisse, une nou-
velle industrie est née à La Chaux-de-
Fonds, elle est installée à la rue
Alexis-Marie-Piaget, dans les locaux
de la fabrique Roskopf-National S. A.,
et cent ouvriers, à l'heure actuelle ,
sont exclusivement employés à fabri-
quer le dernier né des appareils des-
tinés à contrôler la marche des pi-
geons-voyageurs ! (Le personnel de
cette maison est passé de 160 à 220
employés !) Elle livre cent appareils
par jour , et les importateurs belges
qui lui ont demandé de les fabriquer ,
viennent dans deux superbes Buick
les chercher tous les deux soirs, rou-
lent à marche forcée vers la Belgique,
livrent leurs « constateurs », repartent
en trombe pour La Chaux-de-Fonds,
rechargent, ne mangent plus, ne dor-
ment plus, ne vivent plus, ne s'occu-
pant que de fournir le plus possible
d'appareils aux colombophiles belges ,
qui n'en ont jamais assez. Ils sacri-

Volci le constateur Heirmann terminé. On peut voir sur notre photo com-
ment, après que la bague à été introduite à gauche de l'appareil , on
l'ouvre, devant les dirigeants des concours, et on sort la bande de papier sur
laquelle l'heure exacte d'arrivée du pigeon est imprimée. En haut à droite :
la montre et le mécanisme d'horlogerie, à gauche, la partie mécanique et
d'impression. A gauche, la manivelle qu'on actionne au moment d'introduire
la bague du pigeon . Sur le couvercle, le <; dolmètre », qui empêche toute frau-
de. Ce constateur perfectionné a résolu tous les problèmes, extrêmement com-

plexes , posés à ce genre d'appareil.

fient allègrement deux superbes voi-
tures, poussent inlassablement direc-
teurs, techniciens, ouvriers de la fa-
brique pour hâter la production. Voi-
là !

Qu'est-ce que la colombophilie ?
Vous n 'y comprenez rien , n'est-ce

pas ? Ne vous alarmez pas, nous non
plus, nous n'y voulions pas croire. Et
M. M. Manghera , qui nous a expliqué
l'affaire , et M. René Juillerat , chef
technique , qui a passé ses jours , ses
dimanches et ses nuits à mettre au
point l'appareil , pensaient eux aussi
qu 'il s'agissait d'une bonne plaisante-
rie , avant d'aller étudier la chose en
Belgique.

Seulement, quand leurs clients bel-
ges, qui venaient leur proposer la fa-
brication du constateur, MM. De
Scheemaker , vendeurs de graines pour
pigeons et propriétaires d'un colom-
bier célèbre, leur eurent dit qu'il n'y
avait dans leur pays pas moins de
trois cent mille colombophiles passion-
nés, qu 'une maison sur sept possédait
son colombier , et que les vols de pi-
geons rapportaient des fortunes , ils
dressèrent l'oreille.

Et s en allèrent faire leur petit tour
de Belgique. Et c'est alors qu 'ils se
rendirent compte de l'énorme impor-
tance de ce sport national peur ce
pays. On est colombophile comme on
est Belge. Ou, comme disait M. De

Scheemaker, un Belge qui n'est pas
colombophile , passe immédiatement
pour un anormal.
(Suite pag e »J J. M. NUSSBAUM.

Une nouvelle invention américaine
nommée « Maddida », véritable contre-
maître automatique, est destinée à
rendre de grands services aux usines
qui fabriquent à la mécanique, sans au-
cune intervention humaine, divers arti-
cles.

« Maddida » — ce nom vient de « Ma-
gnetic Drum Digital Differential Ana-
lyser » désignation officielle de la ma-
chine — est une machine à calculer de
conception nouvelle , capable de repren-
dre les données fournies par d'autres
machines, de les interpréter et de met-
tre en mouvement, sur la base des ré-
sultats ainsi obtenus, de nouvelles ma-
chines.

L'inventeur est M. Floyd Steele , jeu-
ne physicien de 31 ans, qui a présenté
« Maddida » au l'Université Rutgers de
New-Brunswick. M. Steele prétend que
« Maddida » peut remplacer tout l'équi-
page d'un avion ou effectuer , en une
seconde, 4500 additions de 8 chiffres.

Et voici le contremaître
mécanique -Kefifs échos da vi\s\e monde

Les prédictions d'un devin napolitain. — Histoires de... jambes, de
bateaux et d'hippopotame. — L'hypnotisé volant.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

« La guerre froide » se prolongera
encore pendant dix ans.. Le roi Geor-
ge VI d'Angleterre mourra en 1950„.
Cette année verra une grande vague
de chaleur en novembre... La Grande-
Bretagne sera « victorieuse » à la fin
de cette année... L'Italie se relèvera
merveilleusement grâce à un nouveau
plan méditerranéen du président Tru-
man... Telles sont les prédictions d'un
devin de Naples, le signor Achille d'An-
gelo. • • •

Afin de mettre pleinement en valeur
les chevilles et les mollets de sa vedet-
te, un film français va être prochaine-
ment tourné à 25 centimètres du sol.
Le titre choisi par son producteur , Mar-
cel Marti n , est « Un chien et sa maî-
tresse. Le rôle féminin sera tenu par
Elisa Lamotte.

Souvent les pêcheurs racontent que
leur bateau s'enfonçait sous le poids de
leurs prises. Pour une fois, ce conte est
devenue réalité, au grand dam d'ailleurs
des propriétaires de l'embarcation. Ré-
cemment en effet , un bateau de pêche
danois, trop chargé, chavira et ses oc-
cupants eurent toutes les peines du
monde à se sauver.

« • •
« Vous marchez maintenant dans

l'air ». Sous l'emprise d'un fakir de mu-
sic-hall, Peter Gibbings, de Dewsbury,
s'était endormi et rêvait qu'il se pro-
menait dans .l'éther. Quelques minutes
plus tard , lorsqu 'il se réveilla, il s'aper-
çut qu 'il se balançait dangereusement
sur une corniche de théâtre, à trente
mètres au-dessus de la rue. Les pom-
piers durent le tirer de sa fâcheuse po-
sition , tandis que le fakir expliquait
que le subconscient de Gibbings avait
dû mal enregistrer ses pensées...

• • •
Récemment, au cours d'une visite au

zoo de Londres, une femme s'arrêtait
devant la fosse aux hippopotames.
Après avoir assisté quelques minutes
aux ébats d'un de ces énormes ani-
maux, elle se tourna vers le gardien :

— Pourriez-vous me dire si cet hip-
popotame est un mâle ou une femel-
le ?

— Madame, répondit le gardien quel-
que peu scandalisé, voilà qui ne de-
vrait intéresser qu'un autre hippopo-
tame...

Ah ! qu'il est périmé le fameux cliché qui
parle de la « paille humide des cachots » !

Un ancien ministre anglais de la Justice
disait l'autre jour au Parlement, en préco-
nisant le rétablissement de la bastonnade :

— Chez nous, les malfaiteurs gagnent sur
tous les tableaux ! S'ils volent et si on ne
les prend pas, ils bénéficient en paix du
fruit de leur rapines... S'ils volent et qu'on
les arrête, ils vont en prison où la vie et
le traitement les plus agréables les atten-
dent. Non seulement ils sont à l'abri du
froid et sont dispensés de travailler ;
mais on les nourrit mieux que beaucoup de
braves ouvriers ; et par-dessus le marché
on les gave de conférences et de séances
de cinéma. Comment, dans ces conditions,
empêcher que les nombre des criminels et
des voleurs augmente ?...

En effet. C'est une véritable prime à la
malhonnêteté.

Toutefois, il ne faudrait pas croire que
les Anglais soient les seuls à faire de leurs
prisons de petits paradis...

Quand on lit les comptes rendus du pro-
cès des gardiens et prisonniers de Saint-
Antoine on comprend mieux pourquoi tant
de gens ne reculaient pas devant l'idée de
coucher le soir aux violons ! Dès que la nuit
tombait — et même avant — chacune des
cellules devenait un colombier où l'on rou-
coulait. Et le parloir lui-même était promu
au rang de dernier salon où l'on flirte. Ce
vaudeville aurait pu durer longtemps en-
core. Car plusieurs directeurs s'étaient suc-
cédé, laissant s'établir cette tradition de
moeurs policières plutôt curieuses. Or, com-
me on sait, lorsque des «facilités» pareilles
s'instaurent, il devient pour ainsi dire Im-
possible de les supprimer.

— Voyons, puisque je vous dis que sous
le directoriat de M. X., ça se faisait...

Ajoutez que non seulement il n'y avait
aucun règlement de service (sic) ni au-
cun gardien-chef qui refusât un pourboire,
mais, en plus de cela, on avait enlevé l'hor-
loge assurant le contrôle des rondes parce
que cette dernière dérangeait l'écoute des
émissions radiophoniques ! Pour un peu on
aurait supprimé les barreaux parce qu'ils
gâtaient la vue et les serrures parce qu'elles
rappelaient de trop mauvais souvenirs à
MM. les cambrioleurs !

Dommage que le procès soit bientôt fini
et qu'on n'ait plus de tableaux croustillants
à s'offrir.

Sinon on aurait très bien pu transfor-
mer le prétoire en scène de comédie et le
réquisitoire en succès de fou-rire...

Cela aurait prouvé qu'il n'y a pas qu'en
Angleterre où les fripouilles et les malins
ont souvent plus de veine que les honnêtes
gens...

te père Piquerez.

/PASSANT

A la visite
— Voyons, mon garçon , pour un

bobo pareil , viendriez-vous me consul-
ter dans le civil ?

— Non , M'sieu l'major , j ' vous en-
verrais chercher !

Le plt Albert Baer, victime de son de-
voir , en vol de reconnaissance près de
Heimenschwand , dans la région de

Thoune.

Les ailes militaires suisses
en deuil



Iflftfifc- i ***̂  ̂ Nous achetons et vendons aux meilleurs cours
--1:3\ limîi b^***». les billets de banque français , belges, italiens,
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BANQUE CANTONALE
NEUCHATELOISE

Neuchâtel , La Chaux-de-Fonds , Le Locle, Cernier ,
Colombier , Couvet , Fleurier , Peseux, Les Ponts-
de-Martel , Saint-Aubin , Les Verrières.

Employée
de bureau

sténo-dacty lo français - allemand,
sérieuse et d'initiative , est deman-
dée de suite ou pour époque à
convenir.

Situation stable et d'avenir.

Offres sous chiffre T. L. 5180, au
bureau de L'Impartial ,

Les Fils de A . Jacot-Paratte , Parc 132
engageraient de suite

Polisseuse de Dois or
connaissant à fond son métier et pou-
vant mettre la main à tout. Inutile de
se présenter sans preuves de capacités.

Importante société française de
constructions de machines-outils
cherche pour usine située dans le
centre de la France,

contremaître
pour section fraisage, rabotage,
rectification et outillage.

Faire offres avec photo , référen-
ces, copies de certificats , etc.,
sous chiffre U 8095 Z à Publi-
citas, Zurich 1.

FerDBanlîer-appareilleur
qualifié trouverait place stable et
bien rétribuée.

Offres sous chiffre F. A. 5088, au
bureau de L'Impartial.

r \NOUS ACHETONS :

I perceuse d'établi d'occasion
pour petite mécanique
cap. de la pince 0-12 mm. env.

1 fraiseuse d'établi d'occasion
pour petite mécanique
dépl. long, coulisses env. 100 mm.
dépl. vert. » ¦ » 100 mm.
dépl. transv. poupée » 70 mm.

Faire offre détaillée sous chiffre
P. F. 5144, au bureau de
L'Impartial.

\ /

AGENCEMENTS
KAMMERMANN SA
Pianke 11 BIENNE Téléphone (032) 2.48.32

Menuiserie d'art
Ebênïsterie

<r\v\s
Je soussigné, inform e ma bonne
et fidèle clientèle que j 'ai remis
dès ce jour , ma

Boulangerie - Pâtisserie
rue Léopold-Robert 88
à M. W. VAUCHER. Je profile
de cette occasion pour la remer-
cier chaleureusement et la prie
de continuer à favoriser mon
successeur.

Jean SCHNEIDER.
»

Me référant à l'avis ci-dessus, je
me recommande à la clientèle
de M. Schneider, ainsi qu 'au
public et espère par un travai l
soigné mériter la confiance que
je sollicite.

Will y VAUCHER.

On cherche pour époque à convenir

une jeune fille
libérée des écoles , pour travaux faciles. Appoin-
tements selon capacités. — S'adresser chez
Photo-Emcé , M. Corbellari , rue Léopold-Ro-
bert 59, La Chaux-de-Fonds.

/ \
Manufacture d'horlogerie
cherche

Êecftfiicteft
diplômé au courant de la fabri-
cation « Roskopf ». Pratique et ré- i
férences professionnelles exigés.
Logement moderne , tout confort à
disposition.

Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffre OFA 10840 A à Orell
FUssli-Annonces, Bâle 1.v /

• •

-•wvnfHoycc
habituée à un travail indé- !
pendant est cherchée par I
fabrique de boîtes or pour i

' département fabrication. <
i iEntrée de suite ou à conve-

nir. Place stable. '

. Faire offres à Société Suisse .
i des Fabricants de bottes de
* montres en or, rue J. Droz 37,
* La Chaux de-Fonds.
* i
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Fabrique de plvotages conventionnelle ,
entreprendrait

PIVOTAGES
en qualité A-B et C. Travail garanti ,
livraison rap ide.
Faire offres sous chiffre M M 5095 au bu-
reau de L'Impartial.

Epicerie-laiterie
dans bon quartier de la ville est à remettre
de suite ou pour époque à convenir.
Reprise comptant. — Faire offres écrites
sous chiffre P 10259 N à Publicitas S.A.
Place Gare 5, La Chaux-de-Fonds.

Personne solvable cherche à louer
ou à acheter

un magasin d'épicerie
vins et liqueurs

Faire offres sous chiffre N. G. 5145
au bureau de L'Impartial.

Vélos
Pour un vélo de qualité ,

adressez-vous chez

R. BESSIRE,
Paix 80

- L 'Impartial » lô cts le numéro

Mariage
Demoiselle sérieuse ,
présentant bien , fem-
me d'intérieur , désire
rencontrer monsieur
distingué de 40 à 55
ans. Discrétion. Let-
tres signées. — Ecrire
aous chiffre D. D.
5123 au bureau de
L'Impartial,

On demande une
bonne

sommelière
propre et conscien-
cieuse. Entrée de
suite ou à convenir.
S'adresser à la Bras-
serie du Monument ,
rue Hôtel-de-Ville l ,
La Chaux-de-Fonds
Tél. 2 15 03. 5230

Piano et solfège
sont enseignés par Mademoi-
selle Madeleine Quy, diplô-
mée du Conservatoire de Zu-
rich, élève de M. Walter
Frey, rue du Commerce 17.
Tél. 2.26.66. ,3379

Berger allemand,
superbe bête de 3 mois, à
vendre à très bas prix. —
Tél. 2.43.26, après 18 h. 5067

Commissionnaire "°entn^
e.

brouillard est demandé en-
tre les heures d'école.— S'a-
dresser Technicos , rue D.-
Jeanrichard 44. 5104

Jeune Suissesse allemande ,
cherche place pour le ler
mai, dans famille , pour aider
au ménage et évent. dans
magasin d'alimentation. —
Renseignements, Collège 52,
3me étage, à gauche. 5077

A ini lPP charr|h'e meublée à
IUUGI monsieur sérieux.—

S'adresser au bureau de L'im-
partial. 5101

Phamhnn à *ouer de suite *

UlldlllUI G à monsieur sé-
rieux. — S'adresser au bu-
reau de L'Imp artial . 52U

Ph amhno meublée, â louei
UlldlllUI C au centre, â mon-
sieur sérieux. — S'adresseï
au bur. de L'Impartial. 486C

Vélo de dame , SK
en parfait état est à vendre.
Téléphone 2 32 38. 5073

A UPnri fP vél ° d'homme , 3
IGIIUI G vitesses , en bor

état — S'adresser Pension
Clerc, rue Léopold-Robert 78

5093

A upnripp vél° type an *?laisn V G I I U I  G 3 vitesses dans le
moyeu ainsi qu'un vélo mili-
taire en p arlait état . S'adr
rue riu Collège 56.1er otage

& UPnriPn m complet , 2 ta-
ri VGIIUI  G blés , potager neu-
châtelois, couleuse. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial . 4944

Vélo homme, TZ% r*î
prix. — S'adresser à M. Jean-
neret , rue de l'Industrie 1.

4901

Communion, SSV&
état , a vendre , pour garçon
12-14 ans, ainsi qu'un vélo
pour enfant de 10-12 ans. —
S'adresser Collège 52, 3me
étage, à gauche. 5076

Ifoln ('e dame, en parfait
IGIU état, est k vendre. —
S'adresser à M. Thiébaud ,
Bellevue 15.

A UPnrlno } complet garçon
H VBIIUTB 13 a 14 ans_ éta ,
de neuf , 1 manteau fillette ,
brun , 10-12 ans. — S'adres-
ser au bureau de L 'Impar-
tial. 5171

A UOnrlnP berceau moderne ,
VGIIUI G chaise et parc

d'enfant , état de neuf , ainsi
qu 'un pousse-pousse blanc.
— S'adresser Nord 181, au
ler étage, à droite. 5070

A i/pnripp bel 'e chambre à
IGIIUI G coucher moderne

2 lits jumeaux , avec bonne
literie , armoire 3 portes , coif-
feuse 3 glaces, 2 tables de
nuit , ainsi qu 'un couvre lit ,
chaudron et un petit four-
neau. — S'adresser Nord 174,
au rez-de-chaussée. 5129

A vpnrlnp li,s avec som'rt V G I I U I  G miers, lavabo , ta-
bles et chaises, diva n mo-
quette , cuisinière à gaz et
potager à bols émaillés, pe-
tit boiler à gaz et couleuse,
etc. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5103

Appartement fia »
gne, pour la saison d'été,
éventuellement à l'année. —
Faire offres sous chiffre B. B
5066 au bureau de L'Impar
tial. 

Appartement && t
suite par jeune couple sol-
vable. — Offres sous chiffre
A. T. 5125 au bureau de
L'Impartial.

Echange d'appartement.
Appartement de 3 chambres ,
chambre de bains, au centie ,
bas prix , complété par un
petit service de concierge,
serait échangé contre un 2
ou 3 pièces, préférences quar-
tier extérieur. — Faire offres
sous chiffre E. P. 5109 au bu-
reau de L'Impartial.
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P. Baumer/ Frauenfeld j |j|]
Fabrique de registres TéL. (054] 724 51 l|

Agence générale pour la Suisse romande i
COMPTABILITÉ MODERNE „ pébé "

J. Augsburger, 11, rue Centrale, BIENNE - Tél. (032) 2.25.43
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SANS APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE

PAS DE BEAUX SOUVENIRS . . .
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Optique - Photo - Ciné
Léop.-Robert 64 - La Chaux-de-Fonds
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Sténo dactylo
23 ans, habile , de langue ma-
ternelle allemande, cherche
place d'employée de bu-
reau, pour se perfectionner
dans la langue française ,
ayant le diplôme et de la
pratique , capable de faire la
correspondance en allemand ,
français , italien et anglais
Entrée pour date à convenir.

Faire offres à Qllbarle
Vlocontl , Untertuhrungs-
str. 18, Olten. 5243

Jeune

sténo dactylo
cherche place dans
étude ou bureau de
la ville.

Ecrire sous chiffre
S. D. 5194 au bur.
de L'Impartial.

Réglages
Breguet et plats sont
demandés à domici-
le par régleuse cons
ciencieuse.

Ecrire sous chiffre
P. A. 5179 au bureau
de L'Impartial.

Courtepointière
entreprend tous travaux
et réparations, couver-
tures piquées, couvre-
lits , garnitures de bébé,
rideaux , abat-Jour , mon-
tage de coussins.
Vos tricots usagés sont
utilisables pour confec-
tion de toutes couver-
tures.
S'adresser à Mme Fel-
ler, rue Léopold-Ro-
bert 118. 5176
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L'actualité suisse
Au procès de St-Antoine

Réquisitoire et plaidoiries
lAEJNJSVE, 1er. — Ag. — Au procès

de Saint-Antoine , vendredi matin , le
représentant du parquet , le substitut
Werner a, pendant plus de deux heu-
res, passé en revue le cas de tous les
accusés.

Il a d'abord exposé qu 'il ne s'agis-
sait pas en l'occurrence d'un procès
ordinaire, mais d'un procès en corrup-
tion active et passive. Les événements
de Saint-Antoine ont fait du tort à
Genève. Ils ont eu les honneurs du
carnaval un peu partout en Suisse.

Le substitut a relevé que les fautes
commises étaient trop graves pour
qu'elles pussent recevoir une solution
sur le plan administratif seulement.
Il a demandé un verdict affirmatif et
sans aucune circonstance atténuante
pour les deux gardiens comme pour
ceux qui ont profité des faveurs dé-
fendues à la prison de Saint-Antoine,
exception faite pour deux prévenus
qui se sont rencontrés une fois à la
prison mais qui n'ont pas persévéré
et pour lesquels le ministère public
demande l'acquittement.

Au cours de son réquisitoire, M.
Werner a révélé que la réputation de
confort de la prison de Saint-Antoine
est si grande que des délinquants ar-
rêtés à Zurich prétendent avoir com-
mis une Infraction à Genève afin d'y
passer quelques jours. Cette déclara-
tion , bien entendu , a déclenché l'hila-
rité dans l'assistance.

Le représentant du ministère public
a rappelé aussi que Frida Michel , qui
a obtenu de pouvoir rendre de fré-
quentes visites à son ami, était entre-
tenue par un colonel instructeur habi-
tant un canton voisin, qui lui versait
1200 francs par mois. Elle n'a pas droit
à des circonstances atténuantes, at-
tendu qu 'elle agissait en tous points
comme une véritable sirène.

Les avocats de la défense
demandent l'acquittement !
Au cours des plaidoiries entendues

vendredi après-midi, au procès de
Saint-Antoine, l'avocat de l'accusé

Perrottet , ex-gardien, a plaide la cul-
pabilité de l'administration. Les fautes
de son client ne sont pas niées, mais
le défenseur a estimé qu 'il faut tenir
compte du désordre qui régnait, dit-il,
dans cet Invraisemblable lieu que l'on
appelle la prison de Saint-Antoine.

Le défenseur du gardien Castella, Me
Lescaze , a montré qu'on veut faire des
gardiens de la prison des boucs émis-
saires. On veut venger le soi-disant
ordre. Les gardiens n'ont eu aucune
préparation spéciale à leurs fonctions.
Il y a eu une sorte d'attraction qui a
fini par corrompre les meilleurs.

Quand l'empoisonneuse tenait
le piano...

Il rappela entr e autres qu'il y a bien
des années déjà , à l'occasion du ma-
riage de la fille du directeur de la pri-
son, il y eut un bal dans l'établisse-
ment et que le piano était tenu par
une empoisonneuse. Mais ça, c'est une
autre histoire.

Un autre avocat, Me Hafner , qui dé-
fend Raymond Denat et Mlle Michel a
estimé que le Parquet avait eu tort
d'inculper son client dans cette affaire
où les détenus ne devraient pouvoir
qu 'adresser leurs remerciements à la
direction de Saint-Antoine pour les fa-
cilités qui leur étaient accordées (ex-
clamations). Denat n'est pas à l'origine
de cette situation, dans laquelle ce n'est
pas la République qui est en jeu , mais
le prestige de quelques hommes.

Il montra ensuite la pureté des in-
tentions de Mlle Michel qui n'a péché
que par amour , voulant faire plaisir
à celui qu'elle aimait.

Les avocats des autres accusés ont
exposé à leur tour que le scandale de
Saint-Antoine aura eu le mérite de
montrer que depuis des années l'orga-
nisation de la prison était défectueuse
et d'obliger les autorités à se pencher
sur cet établissement.

Ils ont également estimé qu 'il y avait
dans cette affaire d'autres responsa-
bilités morales et ont demandé aussi
dans la plupart des cas l'acquittement
pur et simple de leurs clients.

Chronique jurassienne
Bienne

Mort du conseiller national
Ernest Jakob

Le conseiller national Ernest Jakob
est décédé à l'âge de 71 ans, à Port,
près de Bienne. Membre du parti so-
cialiste, il a déployé une grande acti-
vité dans le mouvement ouvrier du
Seeland.

Ancien chauffeur de locomotive, il
avait été président de la Fédération
suisse du personnel des locomotives et
membre du comité central de la Fédé-
ration suisse des cheminots. Il a ap-
partenu au Conseil national pendant
trois législatures non consécutives. Il
fut membre du Grand Conseil bernois
de 1918 à 1946 et a présidé cette assem-
blée*, n a rendu d'éminents services au
village de Port, en tant que président
de commune.

Nous présentons nos vives condo-
léances à sa famille.

Cîiraniie neuchâteloise
Au régional des Brenets

Les essais de la nouvelle
automotrice

De notre correspondant du Locle :
Les essais sur la ligne du Pont-Sa-

gne étant à peu près terminés, la nou-
velle automotrice sera transportée au
Locle au moyen d'un truck pour y
poursuivre les essais sur la ligne des
Brenets.

La machine arrivera au Locle same-
di, au début de l'après-midi ; grâce à
l'organisation spéciale des C. F. F. les
opérations de mise sur rail ne pren-
dront que quelques minutes et la pre-
mière course est prévue pour 14 h. 30.
Elle n'emportera que des spécialistes
étant donné que ceux-ci examineront
particulièrement les lignes de contact
dans les tunnels.

La Chau ,x-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Bernard , rue Léopold-
Robert 21, sera ouverte dimanche 2
avril , toute la journée , et assurera le
service de nuit dès ce soir et jusqu 'à
jeudi 6 avril.

L'officine I des Pharmacies coopéra-
tives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin.

Sonnerie de cloches.
La population est informée que les

cloches du Temple Indépendant seront
sonnées le dimanche 2 avril , jour de
la Fête des Rameaux, de 19 h. 30 à
19 h. 45, à l'occasion de l'audition de
la Passion selon saint Matthieu de
J.-S. Bach , concert spirituel qui ou-
vrira la Semaine sainte.

Yroy os da samed
Il faut savoir choisir le Roi

auquel on veut obéir
La question royale ne se pose pas

seulement en Belgique. Si, dans une
vieille démocratie comme la nôtre, la
presse et la radio font une si large
place aux faits et gestes des familles
royales, au mariage d'une princesse,
à la naissance d'un prince ou aux
malheurs d'un souverain en exil , c'est
bien parce que ces choses-là trouvent
une résonance dans le public.

Le besoin d'obéissance doit être
nourri. Une collectivité privée de la
possibilité d'obéir par une adhésion
volontaire et libre à des principes ou
à des chefs respectés peut dépérir
d'une espèce de faim qui la livre sans
défense à la volonté d'un tyran ou
d'un régime totalitaire. On en trouve
de nombreux exemples dans l'histoire.

Le peuple d'Israël, libéré de l'escla-
vage d'Egypte, avait promis à Josué
de n'avoir d'autre maitre que Dieu
seul. Mais d'une génération à l'autr e
un absolu de fidélité religieuse se perd.
Au temps du prophète Samuel, le peu-
ple demanda un roi « pour le juger et
le conduire à la guerre ».

« Ce n'est pas toi qu'ils rejettent ,
dit Dieu au prophète, c'est mol, afin
que je ne règne plus sur eux. » (I Sa-
muel 8/7) .

Samuel institua alors la royauté
comme une espèce de châtiment.
Usurpant la royauté de Dieu, les rois
montrèrent le mauvais exemple et en-
traînèrent la nation à la ruine.

Au temps de Jésus, les Romains ré-
gnaient sur la Palestine et la monnaie
portait l'effigie de César. Le peuple
attendait avec impatience le libérateur
promis par les prophètes, en espérant
qu'il prendrait le pouvoir avec éclat et
chasserait les Romains du pays.

Jésus n'avait pas peur de braver
les grands de ce monde , il était juste
et bon , s'occupait des pauvres et des
malades, parlait avec autorité. Et sur-
tout on lui attribuait tout au tra-
vers du pays une puissance surnatu-
relle qui apaisait les tempêtes, pou-
vait changer de l'eau en vin et nour-
rir une foule affamée avec cinq pains
et deux poissons. Qui était plus digne
et plus capable que lui d'être roi ?

A maintes reprises Jésus avait re-
fusé cet honneur, se dérobant à la
pression populaire. Satan d'ailleurs
avait le premier tenté sans succès de
lui offrir tous les royaumes du monde ,
pour le corrompre.

Le jour des Rameaux , Jésus entra
à Jérusalem, monté sur un âne. La
foule en délire croit le grand jour ar-
rivé. Mais cette royauté éphémère ac-
clamée par des chants de louange n'é-
tait qu 'un terrible quiproquo : Le peu-
ple voulait le faire roi alors qu'« il
était roi » . Aujourd'hui encore , il est
roi , non d'un peuple contre un autre
peuple , dans un moment de l'histoire,
mais pour tous et pour toujours.

La Semaine Sainte qui commence
nous invite à réfléchir à la couronne
d'épine sur son front sanglant, signe
de sa royauté refusée. W. B.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
La Passion selon saint Matthieu de

J.-S. Bach en Art social.
Demain soir au Temple Indépendant ,

à 19 h. 45 précises, un concert spirituel
d'une ampleur exceptionnelle sera don-
né pour ouvrir la semaine sainte.

Une phalange de trois cents chan-
teurs et musiciens, répartis en deux
choeurs d'adultes, deux choeurs d'en-
fants, un orchestre recruté parmi les
meilleurs instrumentistes du canton ,
dix solistes de valeur appelés de Paris
et de tous les horizons du pays, exécu-
teront avec ferveur l'oeuvre la plus
grandiose de musique religieuse de tous
les temps : « La Passion selon saint
Matthieu » de Bach.

Désireux de pouvoir offrir à chacun,
sans entrée payante, un concert de tel-
le envergure, l'Art social en assume le
patronage. U prie seulement les audi-
teurs de lui aider à couvrir partielle-
ment au moins, par leur libre généro-
sité, les frais d'une mémorable soirée.
Il paraît que nous sommes la seule vil-
le où l'on tente pareille entreprise en
de semblables conditions. Tant mieux,
si la foule répond par sa présence et sa
libéralité avec autant d'enthousiasme
que les organisateurs et les exécutants
n'en mettent dans la magnifique pour-
suite de leur dessein !
Grand match à la Charrière.

Tous ceux qui ont assisté au match,
dimanche dernier , contre le leader Bà-
le , sur son terrain , donneront comme
favoris les Meuqueux contre Granges.

Nous aurons l'occasion rie voir diman-
che l'énergie* de nos joueurs , mais
attention ! Granges n 'est pas une équi-
pe à dédaigner. Ses derniers résultats
le prouvent d'ailleurs. Battre Servette
par 2 à 0, puis Young-Fellows par 2 à 1
en dit long sur leurs possibilités. De
son côté Chaux-de-Fonds a battu suc-
cessivement au dehors Young-Fellows,
Saint-Gall et Locarno.

Ce sera sans nul doute une belle em-
poignade à la Charrière dimanche que
le public chaux-de-fonnier ne voudra
pas manquer.

En ouverture, les réserves de Granges
donneront la réplique à nos réserves, à
13 h, 15 exactement.
Vaccinations antivarioliques.

Les parents et Institutions d'enfan ts
non encore en âge de scolarité sont
rendus attentifs à l'annonce paraissant
dans le présent numéro.
Maison du Peuple.

Ce soir samedi , dès 21 heures, soirée
dansante conduite par le sympathique
Echo de Chasserai.
Brasserie de la Serre.

Le club mixte d'accordéons La
Chaux-de-Fonds, direction M. H. Stei-
ger, organise pour ce soir samedi une
grande soirée dansante avec l'orchestre
Meldy.
Un spike-jones : 500 heures de travail.

Au cours du spectacle orchestral
chante, danse , parle et mime « Lumière
et Musique », avec ses existentialistes
du « Tabou », Fred Adison présente un
« spike-jones»: « Sans vous ». De mi-
nutieuses répétitions ont été nécessai-
res pour monter ces mélanges atomi-
ques, irrésistiblement loufoques, mais
d'une haute qualité musicale, de swing,
de hot, de coups de revolver , de rappels
classiques , de coups de téléphone, rie
gags et de bruits invraisemblables. On
sort d'un « spike-jones » de Fred Adi-
son absolument « in the mood », a écrit
un grand critique, avec l'envie d'em-
brasser un agent de police , de faire la
cour à sa femme, avec l'envie surtout
d'en entendre encore un. Ce spectacle
du tonnerre passera au Cercle du Sapin
ce soir dès 21 heures. Danse. Bar.
Bourvil dans « Pas si bete » au cmema

Corso.
Cette comédie filmée n'a pas d'autre

prétention que de vous faire passer
d'agréables instants avec le joyeux
Bourvil dont le renom n'est plus à fai-
re . Il s'y montre un acteur plein de
naturel, savoureux de gaucherie et de
malice paysanne, dans le rôle de Léon
Ménard , le cousin campagnard. Sur
tous les films comiques de Bourvil pré-
sentés à La Chaux-de-Fonds, celui que
nous présentons à nouveau cette semai-
ne est, sans conteste, le meilleur.
Cnéma Capitole.

Ginette Leclerc, Alfred Adam , Pierre
Larquey, Raymond Cordy, etc., dans un
grand film d'aventures au rythme ver-
tigineux : « Passeurs d'or ». (En dessous
de 18 ans non admis) . Une fille super-
be trouble les coeurs et les conscien-
ces ! Un drame explosif ! Une liaison
dangereuse ! Une action trépidante !
Des aventures mouvementées parmi les
trafiquants et les contrebandiers en lut-
te avec la police. Un sujet particulière-
ment d' actualité. Matinée dimanche à
15 h. 30.
Cinéma Rex.
Pour la première fois , Louis Rayward ,

Janet Blair , Edgar Buchanan , etc., dans
un film parlé français : « Le Chevalier
sans peur ». L'immortel chef-d'oeuvre
de R.-L. Stevenson porté à l'écran dans
toute la gloire de fabuleuses aventures.
Un film mouvementé à souhait ! Le vrai
roman de cape et d'épée ! Matinée di-
manche à 15 h. 30.
Au Théâtre samedi et dimanche.

Nous vous rappelons , avec plaisir , que
c'est samedi ler et dimanche 2 avril
que sera donnée l'opérette française de
Pascal et Jean Bastin « 19 ans ». En ef-
fet , il y bien longtemps que nous n'a-
vons vu un spectacle de ce genre , nous
nous en réjouissons d'autant plus que
la distribution comprend Eliane de
Creus, la créatrice du rôle , Gabaroche ,
le comique que personne n'a oublié de-
puis le gala Karsenty «Plume au vent» ,
de René Smith, Yves Kerven , etc.
Cinéma Scala.

Le grand film suisse qui va faire le
tour du monde avec Cornel Wilde, Jo-
sette Day, Simone Signoret ainsi que
l'élite ries skieurs suisses : Otto Furrer,
Elias Julen , Rudolf Rominger , Edy Rei-
nalter , Hedy Schlunegger, etc. « Swiss
Tour ». Le film du jubilé de la Prae-
sens-Film tourné parLéop . Lindtberg,
Qui ne voudrait vivre l'aventure de ce
sympathique G. I. de l'U. S. Navy pen-
dant sa semaine de permission à Mon-
treux et Zermatt ! Matinées samedi et
dimanche à 15 h. 30.

RADIO
Samedi ler avril

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Inform.
13.00 Vient de paraître. 14.00 Le micro-
magazine de la femme. 14.30 La bourse
aux disques. 14.45 Les beaux-arts. 15.00
Les enregistrements nouveaux . 15.30
Concert symphonique pour la jeunesse
par l'OSR. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.00 Cloches du pays. 18.05 Le
Club des petits amis de Radio-Lausan-
ne. 18.40 Le courrier du Secours aux
enfants. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Sam'di-Magazine. 20.10 Le
point d'orgue. 20.30 Images de ce siècle.
21.00 Voulez-vous rire avec nous ? 21.30
Us ne sont plus au berceau. Nouvelle
d'Ursula Bloom. 22.00 Le Trio vocal
Schmidt. 22.15 Poissons d'avril. 22.30 In-
formations. 22.35 Musique douce.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.15 Cause-
rie 13.45 Mélodies. 14.00 Images de ia
vie. 14.30 Violon et piano. 14.55 Repor-
tage. 15.15 Disques. 15.45 La vie de Mo-
zart. 16.29 Signal horaire . 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Causerie. 17.50
Concert. 19.00 Cloches. 19.05 Disques.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Fanfare. 20.50 Emission d'Obwald.
22.00 Informations 22.05 Concert.

Dimanche 2 avril
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 8.45
Grand-messe. 10.00 Culte protestant.
11.10 Concert d'orgue. 11.40 Suite rie
musique de chambre. 12.00 Le disque de
l'auditeur. 12.15 Problèmes cle la vie ru-
rale. 12.30 Le disque de l'auditeur. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Le disque de l'auditeur. 14.00 Cortège
royal. Jeu radiophonique. 14.50 Concer-
to pour trompette et orchestre , Haydn.
15.00 Musique légère. 15.15 Reportage
sportif. 16.45 Hans May et son orches-
tre. 17.00 La Passion selon saint Mat-
thieu , J.-S. Bach. 18.40 Le courrier pro-
testant. 19.00 Résultats sporti fs. 19.15
Informations. 19.25 Le monde cette
quinzaine. 19.45 Le globe sous le bras.
20.05 Jane et Jack. 20.20 Concert par
l'orchestre de chambre du studio . 21.30
La Tunique. Radiodrame de Roland
Jay. 22.30 Informations. 22 .35 Pour clo-
re...

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 9.00 Cultes du dimanche. 10.15
Concert. 12.00 Hôtes de Zurich. 12.29
Signal horaire. 12.30 Informations. 12.40
Concert . 13.25 Concert populaire. 15.00
Suite radiophonique. 15.45 Concert. 16,15
Pièce en dialecte. 17.45 Chants. 18.10
Concert. 19.30 Informations Echo du
temps. 20.00 Concert. 20.30 Poème dra-
matique. 21.30 Concert. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Disques.

Lundi 3 avril
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Airs d'aujourd'hui.
11.00 Emission commune. 12.15 Les nou-
veautés de la semaine. 12.45 Signal ho-
raire. 12.46 Informations. 12.55 Musique
légère. 13.05 La Flûte enchantée, Mo-
zart. Acte 1, première partie. 13.40 Scè-
nes d'enfants, Schumann. 16.10 Cours
d'anglais. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Le symbole
dans les formes géométriques. 17.45
Oeuvres de Mendelssohn. 18.00 Vedettes
en tournée. 18.30 Nos enfants et nous.
18.40 L'orchestre Xavier Cugat. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Music-Box. 20.00 Enig-
mes et aventures : Le Chantier des Rê-
ves. 21.00 Lundi soir. Emission de va-
riétés. 21.50 Une ville , une région. 22.00
Actualités. 22.10 Pour les amateurs rie
j azz hot. 22.30 Informations. 22.35 La
voix du monde.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques . 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signa.1
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Chants. 18.30
Jazz. 18.50 Disques 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Concert. 20.30 Boi-
te aux lettres. 21.30 A deux pianos. 22.00
Informations. 22.05 Causerie. 22.15 Dis-
ques.

BULLETI N TOURISTIQU E

A.C.S.- l'IMPÀRTlÀi
Samedi ler avril 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Cibourg : praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

Saignelégier

Une maison liée intimement au dé-
veloppement industriel de Saignelégier
entre aujourd'hui dans son deuxième
demi-siècle d'activité.

C'est, en effet , le ler avril 1900 que
M. A.-C. Miserez ouvrait, avec deux
associés, tout au bas du village* sur la
route des Pommerats, son premier ate-
lier de fabricant de boites de montres,
sous la raison sociale « Cuenin-Bros-
sard & Miserez ».

Deux ans après, les deux associés
s'étant successivement retirés, M. Mi-
serez restait seul à la tête de l'affaire
qui devint alors la Fabrique de* boites
de montres A.-C. Miserez. Mais en
même temps l'affaire prit de l'exten-
sion et les locaux du début s'avérèrent
Insuffisants. A.-C. Miserez transporta
alors son industrie à la route du Bé-
mont, là-même où elle se trouve au-
j ourd'hui.

Travailleur acharne, entreprenant
et ne craignant pas les risques, admi-
rablement secondé aussi par son épou-
se, Mme Jeanna Miserez , A.-C. Miserez
sut toujours s'adapter aux conditions
nouvelles de production et aux exigen-
ces grandissantes de la clientèle.

Actuellement, après trois agrandisse-
ments, le petit atelier de 1900 est de-
venu une usine moderne, munie des
derniers perfectionnements techniques.
Les boîtes A.-C. Miserez sont connues
et appréciées de la clientèle horlogère.

Comme pour tant d'autres, les crises
horlogères se firent durement sentir ,
mais le courage et l'ardeur au travail

qui ne firent jamais défaut, permirent
de surmonter ces moments difficiles.

Depuis 1948, A.-C. Miserez S. A. a re-
mis en activité la fabrication de la boi-
te or.

Si le directeur actuel, M. Alphonse
Miserez, ne peut s'enorgueillir de la
création, il a du moins à coeur de
maintenir l'usine familiale dans le che-
min que lui a tracé son père, dont la
grande expérience acquise en un demi-
siècle de travail est un sûr garant de
succès. Et le fondateur de la Maison
A.-C. Miserez S. A., toujours alerte et
toujours à la tâche , et auquel nous sou-
haitons encore de longues années d'ac-
tivité, peut regarder avec fierté le che-
min parcouru.

Nos félicitations.

Un cinquantenaire industriel

Demandez à l'apéritif une

i pour la finesse de son bouquet !
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FIVI I AUTOMOBILEI uiii lut ii lin lliii i ¦—'—i! : V | | |'i j; H |[llllllllll LS - |: i|i ii | l i ' Agence officielle:
VII'|PIII|IUHI1J Hi II La Ciiaux-tie-Fonds - Garage de là Gare

i l ' I | ! ! ! J 1 Ch- Koller' H'- 2-14.08
! ! ! ! Vente et service: Les Ponts-de-Martel
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Bex-ies-Bains « Bains salins |

La station privi lég iée par son climat et le charme de son paysage
Saison AVRIL-OCTOBRE

HOTEL DES SALINES HOTEL DENT DU MIDI HOTEL DES ALPES
Fr. 13.- a Fr. 18.- . Fr. 14.- à Fr. 16.— Fr. 12.50 à Fr. 14.50 i
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DANS CHAQUE MÉNAGE UN

COUPE, BAT ET MÉLANGE tf r̂S
Dss râpas jusqu'ici inconnus li Il
Des jus de fruits combinés 11 j Ii
DES COCKTAILS liijl
MENUS DE TOUTES VARIÉTÉS iâe=3
sont le résultat de l'emploi du Torna l

 ̂
\

Rien ne peu» résister à ses 4 lames t/(__^\ \
d'environ 10,000 rotations min. HXJPJL̂

du LUNDI 3 AVRIL fP. 185.-
au JEUDI 6 AVRIL -f ICA

^èmanéttali&n
En exclusivité chez

A. & W. KAUFMANN
LA CHAUX-DE-FONDS
Marché 8-10 - Tél. (039) 2,10.56 (3 lignes)

A VENDRE

moto
Prix Intéressant , mo-
dèle récent , entière-
ment revisée.
S'adresser Balance
16, au pignon. 5096

S'il voue arrive
un accident

k von vêtemen ts , acires-
»«ï>VQUS en toute con-
fiance, à 1'

Atelier de stoppage
Mme R. Leibundgut

Temple Neuf 88
NEUCHATEL

Tél. (038) 3.43,78
Envois pur poste

Tour Neotor
à vendre avec acces-
soire, motorisé, en par-
fait état de marche.

Belle occasion.
S'adresser au bu-

reau de L'Impartial.
5174

W BKYYVV\>*"^^X 
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j La si\\ow de coiffure

ALEX
vous offre , malgré la vie chère , toujours au
prix unique de la maison une nouveauté de

permanente (sachets a rnune)
Succès garanti 100% Personnel qualifié

Serre 98 (Derrière la Métropole) Tél. 2 31 28

Vopticien J \. Paix 45 J

La Chaux-de-fonds.

Exécution des ordonnances

Maison textile de ler ordre

cherche pour date à
convenir

voyageur - représentant
pour la visite de sa clien-

tèle privée
Sérieuses références exi-

gées.
Faire offres avec curricu-
lum vitae et prétentions
de salaire- , rie Irais et de
commission sous cnilfre
R. P. 52(M, au bureau de

L'impartial.

Soudages et fraisages
Qui sortirait à petit artisan ayant machines, soudages

i et fraisages.
Ecrire sous chiffre S. P. 5115, au bureau de L'Impartial.

Révolution
'« Meubles

suparbes mobiliers complets
se composant de :

1 Jolie chambre à coucher, beau bois dur </: poli ,
1 armoire 3 portes démontable , 2 tables de nuit ,
2 lits 190 x 95, 1 coiffeuse avec glace ;

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques 30
ressorts, 2 protège-matelas rembourrés. 2 matelas
pure laine tricots, 2 duvets édredon, 2 traversins ,
2 oreillers, 1 superbe couvre-lit piqué en satin et
fourré.

I beau studio se composant de 1 couche 2 bras
réversibles, 2 coussins, 2 fauteuils très beau tissu
épais, ressorts Ire qualité, 1 guéridon carré poli,
1 table de radio;

Cuisine 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino.
Le tout très solide et de bonne qualité.

Mobilier A - 2113 ,r- « 62fr-
en hêtre teinté 1/2 poli par mois

Mobilier B - 2375 fr- = 69 ,rv
beau bouleau pommelé 1/3 poli par mois

Mobilier c - 2595 fr- - 76 fr-
beau noyer patiné ombré par mois

Mobilier D - 2988 rr = 86 fr-
très beau noyer sur socle avec umbau par mois

large tête de Ut
Demandez notre catalogue Credo Mob.

E. GLOCKNER , Peseux (Ntel). tél. (038)6.16.73 et 6.17.3?
Grand choix de belles chambres â coucher (6 nces) p1

i;,; 26.20, 34.50, 40.60. 51.70
mois A B C L)

Beau studio o,r i6 rmpo°;
Belle salle a manger : n,rzr»
¦ Irand choix de meubles. Livraison lanM» iMncu
iuute la Suisse. - Ueman lez catalogue gratud.
Nous nous rendons à domicile sans engagement.
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VOLEZ AVEC NOUS EN AFRIQUE I
Vous aussi, vous garez enthousiasmé de ee voyage Inoubliable
en avion. Avec le DC 3 tout k lait confortable , vous partirai ;
depuis Bâle vers le Sud en traversant la Méditerra née et vous

visiterez Alger, aidl AYaaa ,

L'OASIS BOU-SAADA
(Courses de chameaux)

Vous passerez une semaine vraiment magnifique et vous em-
porterez avec vous des impressions qui vous resteront chères
pour toute la vie. Prochains départs ; 6, 9, 16, 23 et 30 avril.

7 Jour, tout compris r„ «QK 
^depuis Bftle I l s IwMi

Des félicitations 9t références spontanées des participante plus
de 30 de nos vols de l'année passée sont à votre disposition.

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

LE VALANVRON No 22,
près LA CHAUX-DE-FONDS

W. Paul CALAME, agriculteur, fera vendre par
voie d'enchères publiques à son domicile, Le Va-
lanvron 22, près La Chaux-de-Fonds, le MARDI
4 AVRIL 1950, dès 13 heures précises, le bétail
et matériel agricole ci-après :

BETAIL : 15, vaches prêtes, fraîches ou por-
tantes pour l'automne, 2 génisses de 18 mois.
Bétail primé. 1 fort cheval.

MATERIEL : 7 chars à pont, 1 brecette avec
cage à veau, 1 tombereau, 1 charrette , 1 glisse
à lait, 1 glisse à fumier, 1 tonneau à purin,
1 moto-faucheuse Bûcher, 1 râteau-fane, 1 tour-
neuse, 1 moteur électrique 5 CV., 1 scie circu-
laire, 1 pompe Luna, 1 pompe Idéal, 1 meule
blitz, 1 piocheuse, 1 herse à champs, 1 dito à
prairie, 1 hâche-paille, 2 coupe-paille , 1 banc de
menuisier, 1 grand coffre , 1 chaudière à porc,
1 clôture électrique, 5 colliers complets, faux-
colliers, bâches, couvertures en laine, grandes et
petites cloches, 1 clapier, 1 cric, ustensiles à lait,
grands et petits râteaux, faulx, fourches, pio-
ches, plochards et une quantité de matériel dont
le détail est supprimé. Paiement comptant.

Le greffier du Tribunal
de La Chaux-de-Fonds,

A. GREUB.

Side-car Universal
680 TT, 4 vitesses au
pied, éventuellement
moto seule, a vendre,
ainsi qu'un

vélo de dame
avec vitesses Sturmev,
freins tambours, com-
me neuf.
Prix iniéressant.
S'adresser à M. R.
Langel , Parc 102. 5193

Machine Coïncidence
pour le contrôle de
la marche des mon-
tres , occasion, revi-
sée, est a vendre,
Fr. 650.— ou à louer.
S'adresser R. Fer-
ner, 82, tue Léo-
pold-Robert. 4571
Tél. 2.23.67.

A vendre de particulier ,
Ford , 4 places, modèle
46-47,

Anglia
en parlait état , 23,000
km. Bons pneus dont 2
neufs, pompe électrique ,
klaxson à dépression,
batterie suisse, etc.
Peiniure d'ori gine noire.

Fr. 2900.-
Ecrire sous chiffre V. B.
5094 au bureau de L'Im-
partial.

Topolino
modèle 1948, en parfait
état de marche, peu rou-
lé , cédée de première
main, à prix très Intéres-
sant.

Ecrire sous chiffre J. L.
5172 au bureau de L'Im*
uartial .

Lisez *L imp artie ¦

Citroën 11L
modèle récent est
demandée à ache-
ter.

Offres détaillées
avec prix sous chit
fre C, J. 5221 au bu-
reau de L'Impartial.

Un fait est certain
pour acheter de confiance,
adressez-vous k l'ébénl sterie

LEITENBERG
Chambres A coucher

noyer ramageux pg^
noyer Heimatsty l avec
portes bombées, bouleau
glacé , irêne d'olivier a
980.-, 1400.-, 1QOO.-,
1890.-, 2200...

Literie soignée com-
plète à 800.,, 980. - ,
iaoo...

Meublée combinés 12
modèles différents de
380 à 1000. ..

Buffets de service mo-
derne et combiné.

Buffets dç service ri-
che avec vitrine .

Mille k manger com*
pl(Slo450 - 530 - 650.-

Vltrine -bibllothèque.
Armoires 1, 2'et 3 por-

tes 110.-, 145 .- , 170,-,
930.>.

Commode moderne,
143,-.

Coiffeuse.
Divan-couche 380.-.
Couche métallique av.

protè ge-matelas.
Entourage de couche.
Couche av. entourage,
Meubles de couche.
Meubles de vestibule.

Ebénisterie - Tapisserie
A. Leitenberg
Grenier 14. Tél. 2.30.47



Grâce aux colombophiles belges, une nouvelle
industrie est née à La Chaux-de-Fonds

N
Les reportages

de «L'Impartial»

En lisant cet article , vous saurez comment cent ouvriers peuvent travailler durant plusieurs années pour îabriquei
chaque jour cent et bientôt deux cents appareils destinés à contrôler le vol des pigeons. Et ceci n'est pas un conte !

(Suite et f i n)

On élève des pigeons. On les éduqué.
On opère des croisements. On cherche
à obtenir la meilleure race de « vo-
leurs », comme nos éleveurs de che-
vaux créent leurs percherons, purs-
sang et autres. On les exerce. Quand
ils sont au point , on les porte au lo-
cal de concours (il y en a partout) .
Là, on leur met une bague , on les em-
mène dans le Sud de la France , en
Italie , jusqu 'en Calabre , et on les lâ-
che. Sur ces pigeons , les Belges ont
fait d'innombrables paris , comme aux
courses de chevaux en France. Des
sommes énormes sont engagées. Et
tout le pays retient sa respiration,
scrutant anxieusement le ciel et at-
tendant le retour des volatiles porteurs
de la bonne ou de la mauvaise fortune.

Pourquoi un constateur ?
Car le pigeon reviendra au colom-

bier. Avec une sûreté de somnambule.
Le seul mystère, c'est de savoir en
combien de minutes. Et dès qu 'ils arri-
vent, le colombophile se précipite sur
lui , lui enlève la bague , et la glisse
dans un appareil qui doit marquer la
seconde , heure et jour de son arrivée.
C'est cet appareil qui fera loi dans
l'attribution des prix au propriétaire
du pigeon et des gains aux parieurs.
Vous vous rendez compte de l'impor-
tance du constateur ?

Il y a donc en Belgique toute une
science colombophile. Des héros de ce
sport sont adorés , adulés , riches, pros-
pères dans tout le pays. Mais il exige
un travail forcené , une attention de
tous les instants... tels que les pas-
sionnés en perdent littéralement le
boire et le manger.

Il y a des trucs , car le Belge est né
truqueur et malin. Par exemple, le
mâle que l'on envoie courir , on lu)
montre sa femelle , on la lui fait tou-
cher, puis on en met un autre dans
son nid, tout tendrement près d'elle...
Le mâle , furieux , jaloux comme Othel-
lo, dès qu 'il est relâché à Nice, Rome
ou Calabre, revient à tire d'aile, trans-
porté d'amour et de colère , retrouver
sa belle. Et c'est ainsi , comme avec
les hommes, en excitant les senti-
ments de. possession et d'égoïsme, que
l'on gagne des courses de pigeons ! Or
s'il y a six cent mille colombophiles
dans le monde, la Belgique à elle
seule en compte la moitié ! Et mê-
me ceux qui ne pratiquent pas se
feraient tuer sur place plutôt que de
ne pas assister au retour sensationnel
d'un vol de pigeons.

Le nouvel appareil
belgo-chaux-de-fonnier

II existe naturellement des consta-
teurs depuis longtemps. Il s'agit d'un
appareil muni d'une montre et d'un
dispositif d'impression , qui puisse ins-
crire automatiquement l'heure , quand
on introduit la bague du pigeon. Il
faut d'abord empêcher toute fraude ,
assurer la fermeture de l'appareil , qu'il
soit d'une exactitude parfaite , car les
secondes représentent ici des milliers
de francs , et qu 'il ne se détraque pas
facilement.

Or un jeune technicien belge, M.
Edgar Heirmann , a trouvé un nouveau
système. Il a pris un brevet et a char-
gé les grands colombophiles De Schee-
maker de l'exploiter. Ceux-ci ont cher-
ché à le faire fabriquer à Berne,
et sont finalement arrivés à La
Chaux-de-Fonds. Là, M. Fred Liechti ,
directeur de la National , MM. René
Juillerat et Manghera , se sont intéres-
sés à la chose. Il a fallu mettre au
point techniquement l'appareil , créer
l'outillage, qui a coûté au bas mot
200.000 francs. Comme il y a une par-
tie mécanique et une partie d'horlo-
gerie, notre usine était spécialement
qualifiée pour le fabriquer.

Les avantages du constateur Heir-
mann sont précisément ceux que l'on
cherchait depuis longtemps. La mon-
tre a une march e exemplaire. On peut
se fier absolument à son exactitude.
Elle est réglée à chaque départ par le
Centre d'envol , sur une horlogère-mè-
re dont l'heure a force de loi. Puis on
le ferme , et il est plombé sur place.
Une fois fermé , il ne peut plus être
rouvert car , outre le plomb, une per-
foration s'opère automatiquement quand
on abaisse le couvercle. Le colombophile
ne peut donc plus rien toucher , d'au-
tant plus qu 'il contient même un
« dolmètr e » (mesureur de dol) , qui
enregistre toute manipulation destinée
à le faire avancer ou retarder. Puis
vient la partie mécanique, qui se com-
pose d'un enregistreur qui , dès que l'on
introduit la bague dans l'appareil , se
déclenche et vient imprimer, en dou-
ble l'heure exacte. Or, jus qu'ici cette
impression et ce déclenchement alté-
raient la marche de la montre : ici,
rien de pareil , la montre n'est paa

Les deux parties essentielles du constateur fabriqué à La Chaux-de-Fonds. A
droite, le mouvement d'horlogerie qui contient tous les perfectionnements el
la précision chronométrique dignes de la M étropole horlogère . A gauche , la
p artie mécanique , qui va s'emboîter dans le mouvement. On voit bien la dou-
ble bande de papiers (séparés par un carbone) où viendra s'inscrire l'heu-
re d'arrivée du pigeon, avec jour , minute et seconde. Un mouvement rota-
tif automatique déplace la bande, afin que d'autres résultats puissent être
marqués, jusqu 'à quatorze, sans qu 'il y ait besoin de rouvrir l' appareil.

touchée et ne bouge pas. Il s'ensuit
que ce constateur est inusable et qu 'il
peut produire 40.000 constatations, as-
sez pour trois cents ans !

Ainsi donc, cet appareil , qui contient
342 pièces différentes, entièrement fa-
briqué à La Chaux-de-Fonds, est livré
aux sociétés colombophiles. Elles le
louent ou le vendent à leurs sociétai-
res, qui l'emportent chez eux lors des
courses. Celle-ci terminée, il revient
au centre , où il est ouvert et les temps
enregistrés. Il peut contenir quatorze
bagues.

Une véritable tragédie
MM. Liechti et Juillerat , MM. De

Scheemaker, l'inventeur Heirmann ,
nous décrivent tour à tour cette épo-
pée industrielle , et nous avons l'im-
pression d'assister à une extraordi-
naire aventure. Arrivée ; de M. De
Scheemaker dans les bureaux de la
National...

— Pourriez-vous me fabriquer cet
appareil ?

— Hum , répond M. Manghera , oui.
Pour combien de pièces ?

— Vingt-cinq, cinquante mille... Peut-
être plus !

Stupéfaction de M. Manghera , qui
s'attendait à ce qu'on lui dise cinq ou
dix pièces ! En Belgique , on lui ré-
pond :

— Un bon constateur ? Ecoulement
pratiquement illimité !

Oh ! oh ! Mais MM. de Scheemaker
avaient pris des engagements. Une au-
tre maison avait essayé de fabriquer le
constateur , n'y avait pas réussi. Le
temps pressait , pressait ! On mit les
bouchées doubles, la National fut en
état de révolution permanente. Tout
sautait , tout brûlait , tout le monde ,
du directeur aux emballeuses, transpi-
raient. Les techniciens et ouvriers tra-
vaillèrent le dimanche : on leur paya
le cinquante pour cent supplémentaire ,
plus encore, par la maison belge, la
journée de travail. Ils gagnèrent donc
deux fois et demie leur salaire habituel ,
plus le dîner au Stand.

— S'il fallait recommencer, nous dit
M. R. Juillerat , le héros technique des
constateurs, je prendrais deux mois de
vacances avant-

Puis les voyages, misère ! M. de
Scheemaker , depuis que le constateur
est en train , a fait une fois et demie
le tour du monde , dans le trajet Bel-
gique-La Chaux-de-Fonds. On charge
150 appareils pesant 4.200 kg. dans
une Buick (compte z : 650 kg. !) , et on
voyage de jour , de nuit. Les deux frè-
res se sont mis chacun dans une voi-
ture pour, s'il arrive malheur à l'un,
que l'autre reste ! Telle est la passion
que les Belges mettent à réussir une
chose quand ils l'ont entreprise ! C'est
du sport, pour MM. de Scheemaker,
car leur maison de grains, leurs co-
lombiers sont florissants : ils n'ont pas
besoin du constateur !

Même leur chauffeur qui est entré
dans l'aventure. Il a dormi dix heures
en sept jours : de rudes gaillards...

Bientôt , ils vont venir avec une ca-
mionnette qu 'ils ont fait spécialement
équiper , afin que la suspension ne
nuise pas à la montre que contient le
constateur. Sur la carrosserie , Ils tien-
nent à écrire « Roskopf » en bonne
place. Sur le constateur lui-même aussi
d'ailleurs , le nom de Roskopf étant
connu depuis un siècle en Belgique , ils
ont Inscrit la marque en bonne place :
propagande directe et indirecte pour

la montre suisse et chaux-de-fon-
nière.

— Le premier « chargement », nous
explique M. de Scheemaker, nous l'a-
vons pris un vendredi soir. Le samedi
à 11 h. nous étions à la douane belge.
A 5 h. 30, nous déchargions. A 7 h.
les appareils étaient livrés aux socié-
tés et aux concurrents . Le dimanche ,
ils fonctionnaient...

On sent que quoi qu'il arrive, ils
resteront fidèles à la National et à
La Chaux-de-Fonds, qui ont réussi
pour eux une performance absolument
fantastique. « La Chaux-de-Fonds est
un peu une seconde patrie pour nous,
nous disent MM. De Scheemaker. Et
dites-vous bien que c'était notre der-
nière tentative en Suisse, celle que
nous avons faite auprès de la Natio-
nal ! 'SI elle n'avait pas réussi , nous
allions en France, ' où' .en Allemagne,
où l'on fabrique des constateurs de-
puis cinquante ans. Et c'était perdu
pour votre pays ! »

C'est donc un signalé service qu 'ont
rendu à notre industrie les directeur ,
techniciens et ouvriers de la fabrique
chaux-de-fonnière. En réussissant, ils
ont procuré du travail à notre ville et
donné au renom du travail de la Mé-
tropole horlogère un nouvel éclat.

La visite des lieux
C'est hier , au cours de l'après-midi ,

qu 'eut lieu une fort instructive visite
des ateliers de la Fabrique National
où se fabrique ce fameux constateur.
Une aimable réception attendait en-
suite les participants à l'Hôtel de Paris,
au cours de laquelle plusieurs orateurs
prirent la parole. Notamment MM. R.
De Scheemaker, qui fit un passion-
nant exposé sur la colombophilie , Gas-
ton Schelling, président de la ville,
qui souhaita au nom de la ville une
cordiale bienvenue à nos hôtes belges ,
les assurant que beaucoup de bonnes
volontés travaillaient à leur offrir une
route de Biaufond digne des précieux
chargements qu'ils transportaient , Jac-
ques Cornu, secrétaire du Syndicat pa-
tronal des producteurs de la montre,
M. Vuille , préfet des Montagnes , Amez-
Droz, directeur de la Chambre suisse
de l'horlogerie , Borel , secrétaire de la
F. O. M. H., Noël De Scheemaker et
Favarger , consul de Belgique à Neu-
châtel. MM. Favre-Bulle, Itten , Cors-
want et Jaquet, conseiller communaux,
Edgar Heirman , inventeur du consta-
teur, gloire de l'horlogerie belge, vbn
der Weid , directeur de la Société de
Banque suisse, Bloch , Tell Perrin , pré-
sident du Conseil d'administration,
Liechti, directeur et ses collaborateurs,
y assistaient.

Us durent faire un sort à une lé-
gende : qui avait prétendu que l'on
fabriquait , à la National , une arme de
guerre secrète pour la Belgique ? Alors
qu'il s'agit d'un inoffensif constateur
pour vols de pigeons ! Un bel homma-
ge fut rendu à la ténacité, à la cor-
rection , à la compétence des dirigeants
et ouvriers de la fabrique chaux-de-
fonnière. Et quand nous sûmes que
MM. De Scheemaker dirigent un or-
gane colombophile qui tire à 250.000
exemplaires , que l'on convoque en Bel-
gique la fanfare pour recevoir un pi-
geon vainqueur (plus fort que poui
Georges Schneider!) , que les Alle-
mands avaient voulu recenser tous les
pigeons en entrant en Belgique , sa-
chant bien à quoi l'on pouvait les uti -
liser (mais ce serait faire injure aux

Belges que de penser qu'ils y ont réus-
si !) , qu'enfin ces volatiles furent les
êtres animés les mieux nourris durant
la guerre , on comprit mieux que le
constateur fabriqué à La Chaux-de-
Fonds soit destiné au plus glorieux et
profitable avenir.

Enfin , c'est dans le salon communal
du Musée historique que se termina
très agréablement cette journée elle
aussi historique , où MM. Liechti et R.
De (Scheemaker échangèrent des com-
pliments certainement» mérités s.ur la
valeur réciproque du caractère et de
l'industrie belges et suisses. Le seul
regret fut de ne pas voir M. Marius
Manghera, cheville ouvrière de cette
agape , retenu par la maladie , à qui
nous souhaitons une prompte guéri-
son.

J.M. NUSSBAUM.

Qln ap etçu g,è&g,£apf ricf r iie
Notes d'un promeneur

(Suite et fin)

Une deuxième distorsion, étirement
plus que déchirure, a Infléchi Chau-
mont vers le Nord-Est. Le seuil de la
Dame représente la rotule de la con-
version.

Le fond du Val-de-Ruz se relève gra-
duellement en direction de Chuffort .
Par ce col se fait la soudure avec le
plateau de Diesse.

A partir de Vensellement de Chuf for t ,
Chaumont prend de l'alt itude pour f or-
mer l'Aigremont et le Rumont. Une
écorchure a ouvert la Combe Biosse. Il
en descend un ruz, très turbulent par-
fois.  Mais ce n'est pas la source du
Seyon. Ce dernier vient du Bugnenet
par une rigole entre le Chargeoir et le
Rumont.

Au pied de la for êt  de Chaumont ,
dont la lisière marque le contact des
pentes raldes avec les replats douce-
ment inclinés du Nord , les colons ont
implanté en retrait leurs hameaux, de-
venus des villages. Leurs noms parlent
une langue d'après la grande invasion.
Les habitants ont partagé leur acti-
vité entre les assolements, l'élevage et
le bochéage. La contrée a dépendu
longtemps de Neuchâtel avant d'être
intégrée à la seigneurie de Valangin.
La Vy Marchant f i t  la liaison des villa-
ges avec la « viez » de Plerrabot , rem-
placée par une autre plus méridionale.

La chaîne septentrionale du Val-de-
Ruz se déploie en circonflexe évasé ,
donnant la réplique , en sens inverse, à
la chaîne: dos de Montezillon-Serroues-
Chaumont. Celle-ci est la cadette , com-
me le montrent ses formes molles,
L'autre chaîne s'élève beaucoup plus
haut. Une érosion très vieille l'a éven-
trée. Roches déchiquetées , combes p ro-
fondes , l'ont morcelée. Elle monte
presque d'un jet des terres basses j us-
qu'à un palier allongé , des Votrins aux
Planches. Les défrichements en Ont
fai t  le compendlum des localités égr e-
nées des Hauts-Geneveys à Villiers .
Des Loges aux Planches , le palier n'a
pas s u f f i . La colonisation escalada le
gradin du Mont d'Amin et du Droit du
Côty, et mit en valeur un palier supé-
rieur, de la Chaux d'Amin à la Joux du
Plane. La rectification de la frontière
avec l'Evêché de Bâle, en 1495 , fu t  une
bénédiction. Elle permit d'exploiter des
terres au delà du Petit Val-de-Ruz
(sillon Côty-Pâquler) .

Trols cols ont ouvert des communi-
cations. Celui de la Vue-des-Alpes
chercha sa voie au Sud. Il hésita entre
Cernier, à l'Est, et le pied de Tête de
Ran, à l'Ouest. L'ingénieur Bocquillon
trancha la dif f iculté  en choisissant la
bissectrice de l' angle. Les protagonistes
du Jura Industriel devaient en faire
autant , contre l'avis du pharmacien
Vieille , de La Chaux-de-Fonds , et con-
tre celui de Fritz Courvoisier.

Le Pertuis d'Enfer est un Col-des-
Roches. Il f u t  aussi un corps de garde.
Il volt toujours passer les troupeaux
qui vont en estivage au delà de la Ba-
lance.

Le vrai Seyon a creusé la gorge de
Cheneau et celle qui remonte au Bu-
gnenet. Le Conseil d'Etat de S. M.
prussienne y f i t  passer à la f in  du
XVIIIe  siècle la route de Neuchâtel à
l'Evêché de Bâle , construite pour deux
raisons : écoulement des vins blancs et
liaison plus rapide avec la Prusse. Elle
suit le Seyon.

Le Val-de-Ruz a été fr igori f ié  plu-
sieurs fois. Lors de la troisième glacia-
tion, le glacier du Rhône l'a complète-
ment rempli. Cinquante mille ans se
sont écoulés dep uis. Il y avait 700 mè-
tres de glace et plus sur l' emplacement
actuel de Fontaines.

Une nouvelle carapace de glace sub-
mergea le Val-de-Ruz. Elle ne dépassa
point la Chenille et le Pâquler, aban-
donnant des blocs erratiques assez
nombreux et un abondant matériel
moralnlque.

L'eau de fusion de ces deux glacia-
tions et celle des précipitations Inter-
médiaires ou p ostérieures ont forte-
ment attaqué le relief. Les gorges du
Seyon , de Cheneau et d' autres dépres-
sions se sont approfondies. Ces eaux

ont dissèque les environs de Valangin,
mettant en vedette un éperon , qui est
l'équivalent de celui du château de
Neuchâtel.

Nous avons vu, au début du présent
article , que le point bas de la chaîne
Montezillon - Serroues - Chaumont se
trouvait à Montmollln. Le Seyon aurait
dû s'y Installer. Peut-être le fit-il  an-
térieurement ! Dans la suite, il creusa
sa cluse ailleurs. Il y avait son lit en
tout cas avant la troisième glaciation.

Une hypothèse expliquerait cette ano-
malie. Le Seyon existait déjà avant le
plissement du Jura , comme ce f u t  le
cas du Doubs , de la Birse , etc. Au fur
et à mesure de la surrection des chaî-
nes, ces cours d' eau se sont Incrustés.

C'est grâce à ce phénomène que le
Val-de-Ruz ne s'est pas vidé par des
gorges à Montmollin. Cela a retenti
dans la topographie du Vallon. Le ma-
tériel moralnlque se conserva à l'Ouest ,
où tl constitua des terrasses sup erpo-
sées , peu fertiles à cause de leur com-
pacité ou de leurs sables siliceux. Tan-
dis que dans la partie centrale et
orientale du Val-de-Ruz , les ruz et le
Seyon débarrassèrent ce matériel vers
l'aval, sauf sur les pentes faibles et
sauf en ce qui concerne les gros élé-
ments des moraines latérales ou fr on-
tales. La coulée moralnlque est demeu-
rée accrochée des Hauts-Geneveys à
Fontaines , à l'exemple de ce qui se
passa au Sud de la Chenille et des
Prés-devant. Le plateau des Vieux-Prés
et des Planches a la même origine.
Ces placages furent mis en culture.

Le fond du Val-de-Ruz a été empâté
par la moraine de fond , qui donna
naissance à des terres marneuses, de
moins en moins lourdes en direction
des versants.

Au débouché de Cheneau, le Seyon a
constitué un cône de déjection caillou-
teux et graveleux , qui aujourd'hui sert
d'épongé pour l'alimentation en eau de
plusieur s communes.

Le Seyon ne collecte plus que le
tiers des précipitations. Il se meurt.
Les eaux des versants s'Infiltrent en
profondeur et se rendent à la Serrtère,
passant sous le Val-de-Ruz. Quand il
y a engorgement, les voies souterraines
dégorgent leur trop-plein par le Tor-
rent, une « doux » Intermittente, dont
le lit et les Inondations tinrent à dis-
tance Satnt-Marttn de Dombresson.

Cette séparation m'Inclin e a en faire
autant avec les lecteurs, auxquels je
dots une suite.

Dr Henri BUHLER.

Rhumatisme
et cœur ?

Le rhumatisme articulaire provoque
souvent des affections cardiaques, spé-
cialement de la valvule. Il ne s'agit pas
là d'une conséquence du rhumatisme et
encore moins — comme souvent on le
pense — d'une conséquence des remè-
des assimilés, mais bien d'une affection
cardiaque simultanée et propre à la na-
ture de la maladie. Plus encore que pour
les douleurs articulaires, il est nécessai-
re pour le rhumatisme cardiaque, de
prendre certaines quantités d'une bon-
ne préparation telle que le Togal.

Les tablettes Togal se sont révélées
très efficaces dans les cas de rhuma-
tisme, douleurs nerveuses, sciatique,
douleurs articulaires et des membres,
ainsi que contre les refroidissements.
Procurez-vous du Togal dans la phar-
macie ou droguerie la plus proche au
prix de Fr. 1.60. Si des milliers de mé-
decins ordonnent ce remède, vous pou-
vez vous aussi l'acheter en toute con-
fiance.

Blessures infectées
varices, jambes ouvertes, hémorroïdes,
éruptions, plaies lentes à guérir, abcès,
croûtes, furoncles et autres dermatoses,
brûlures, pieds écorchés, démangeai-
sons, rougeurs des bébés, coups de
soleil, se soignent vite et bien avec la
Pommade au Baume Zeller, onguent
vulnéraire aux effets balsamiques cer-
tains. Le tube 1 fr. 75. — Pharmacies
et drogueries. — Max Zeller Fils,
Romanshorn. Fabricants des Spéciali-
tés Zeller bien connues, depuis 1864.

271 St 174

Fais la joie de vos enfants
Aidez leur digestion en facilitant la

tâche de .leur jeun e estomac avec les
sels de santé ANDREWS. Us se pren-
nent comme une boisson rafraîchis-
sante, font digérer, nettoient l'intes-
tin et purifient le sang. ANDREWS
est une boisson agréablement pétillan-
te, délicieuse au goût, que l'on prépare
soi-même en un clin d'oeil. Toutes
pharmacies et drogueries. AS1399L 50 *
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LE FILM DU JUBILÉ DE LA PRAESENS-FILM tourné par Léopold Lindtberg M Une fille superbe trouble les cœurs et les consciences I ,̂ »" ,_ ^
! Qui ne voudrait vivre l'aventure de ce sympathique G. I. de l'U. S. NAVY, pendant sa semaine . UN DRAME EXPLOSIF 11 I UNE LIAISON DANGEREUSE I 11 f d„-nila\
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dessous i
de permission a Montreux et Zermatt . Jugez-en vous-même I de 18 ans

H[| " Des aventures mouvementées parmi les trafiquants I non at_ m \ s J
C'EST UN FILM TOURNÉ DANS E et les contrebandiers en lutte avec la police V ' J

LES SITES INCOMPARABLES DU CERVIN ! UN SUJET PARTICULIÈREMENT D'ACTUALITÉ "̂ "̂

IlluiBMa^ïïaiiiïiiïi Malinées : S3mii 
el 
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C' toute la gloire de fabuleuses aven

Ii '! E I Matinée : dimanche, Janet BLAIR tures. Un film mouvementé à sou-
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• LA BOULE D'OR .
- Le Caf Conc' parisien -r

Dès aujourd'hui, changement complet du programme
avec

CI l!M!P UW A l'homme qui voyage dans un canon à chapeau
vWlvMH I H exhibition et attraction internationale.
POTACHE iakir qui étonne.
LORAIN CHRISTIANE jeune et charmante fantaisiste.
AURELY'S l'homme serpent. Numéro de contorsions inéga-

lables.
SANS SOUCIS numéro comique de jong leurs.
TOURNEVIS dans ses productions comiques.

Programme accompagné par l'as du clavecin JACOT Mar-
cel et commenté par RICCO.

ATTENTION I ! I à partir d'aujourd'hui également...
REPRISE DES SOIRÉES SPÉCIALES

Tous les lundis : Soirée surprise et distribution gratuite ae très jolis lots
Tous les mardis: Soirée Lapin jeux amusants et primés.
Tous les jeudis : CONCOURS AMATEURS
Tous les vendredis : Postillon d'amour.

Tous les SAMEDIS , en matinée, dès 16 heures
PROGRAMME GRATUIT sans billets de CONCERT
Tous les DIMANCHES en matinée, dès 15 h. 30

GRAND CONCOURS AMATEURS pr enfants et grandes personnes
(Voir les prix affichés et exposés aux vitrines de la BOULE D'OR)

ET ENCORE UNE INNOVATION DES PLUS INTÉRESSANTES ! II
GRANDE TOMBOLA DU MOIS D'AVRIL. — ler prix : valeur 50 Fr.

V ,-—.III^—..—- a.,- m— n—¦ M—mummtri

Télégramme!!!
_ . . . . - . . - - , , ¦¦-. . —r

A l'occasion des Fêtes de Pâques,
pour le repos des ménagères ,

l'HOTEL de la PAIX, a Cernier

vous offre à des prix très modiques
de bons repas de familles.
Veuillez réservez vos tables.

David DAGLIA Tél. (038) 7 11 43

'̂ ¦̂  '-&È__$_Em

Pâques 1950
7, 8, 9 et 10 avril , 4 jours

dessin - M rlîuîn -
Jx es Yiorromées

Une magnifique excursion au
pays du soleil et des fleurs

Prix fr. 160.— tout compris
(avec souper du dernier soir)

Demandez itinéraire détaillé et renseignementsau

Garage Schwelngruber et Walter
Las Oeneveys-sur-Coffrane Tél. 038 7 21 15

Attention ! Du nouveau!
sur la Place du Marché

à La Chaux-de-Fonds, à partir du ler avril , la

Charcuterie Berger, Vuerdon
ouvre un banc et vous offre  à des prix avantageux :

Ragoût de porc Fr. 8,90 le k. Rôti de poro roulé
Fr. 5,90 le kg. Côtelettes Fr. 0.70 la pièce. Saucisse
à rôtir Fr. 6,40 le kg. Saucisson pur porc Fr. 7,- le kg.
Jambon de campagne Fr. 0,90 les 100 gr. Salami
Fr. 1,20 les 100 gr. Morceaux de fumé, salé, etc. etc.

Qui prêterait à personne
solvable , la somme de

fr. 5000.-à 6000,
pour l'extension du commer-
ce, contre fort intérêt. Rem-
boursement selon entente. —
Offres sous chiffre T 21479 U
à Publicitas Bienne. 524-t

Représentant dépositaire
est cherché pour La Chaux-
de-Fonds , évent. le Jura ber-
nois. Affaire Intéressante et
de bon rapport pour person-
ne sérieuse et entreprenante
(homme ou dame). — Offres
H Case Ouest 853 a Lau-
sanne. 5246

A VENDRE

LfiO DOM-IODi r.
petit tableau fi gure , authen-
ticité garantie. — Ecrire sous
chiffre P 2540 N à Publi-
citas Neuchâtel. 5251

A louer

local
bien éclairé pour
atelier ou bureau.
Téléphone ins ta l lé
Ecrire sous chiffre
H. U 5087 au bu-
reau de L'impar-
tial.

I \ y  v sp j ^ m
um____y^^SmS^^^_̂_____

m.m S m̂SiisM

m_ \\__ \\__m\

nrV un

Concert - Ambiance

HOME DE L'ERMITAGE
Neuchâtel

Pension
pour couples, personnes Iso-
lées et reconvalescents. Vue
superbe. Belles chambres à
partir de 8— à 12.— fr ., 5 °/0
service. Tél. (038) 5 33 14.

PRÊTS
de 400 à 2000 fr. à fonctionnaire , em- I
ployé, ouvrier, commerçant, agriculteur I
et â toute personne solvable. Petits
rembourssmentg mensuels. Discrétion
absolue garantie. Timbra-réponse.

Banque Golay A Cm
Passage Si-François 12 • Lausanne

N'HÉSITEZ PLUS
et faites di spar aî tre v os ch ev eux
gris avec le shampooing colorant
.Aura * . Inoffensif. Références.
Succès. Indiquer teinte désirée.
Itomlioiirs. Fr. 4.50. Discrétion.
AUREA-Exp. Monthey 53

V -J

Excursions Rapid Blanc

Mardi 4 avril _ , . ._ , __, ¦ .- *Dép. 13 h. 30 F0,re d° Mortoau Fr" «•- ï

Garage Glohr à̂SiftSAu

Adnriabtratian 4e L'Impartial Compte uin nar
bOKtesrà Ctjgujifer S. A. £•££¦ IU° dlD

TIREURS !
Rendez-vous les 6, 7, 13 et 14 mal à Lignières (Ntel) au

TIR D'INAUGURATION
Dotation Fr. 8000,—

1 îfouueauH prix 1
1 Cordonnerie k l'Ouest 1

Rue du 1er Mars 8

1 Semelles hommes Fr. 6.25 ;
! v Semelles dames » 5.—

Talons hommes » 2.25 j
; Talons dames » 1.50
! Les colis postaux sont retournés franco

SERRURIERS
ouvrier! qualifiés sont demandés.

S'adresser Atelier M. Bolliger
Progrès 1 et la

•sjSfefcjjP' 9L Nous avons le plaisir de vous
®̂y W y S y /M adresser cette invitation pour
[I y SS '̂ ' '¦¦ - y 'Jr vous permettre de laisser ana-
¦ * *LtèÊÈÈim 4 lyser votre èpiderma par
mi <yËÊ mi_Wl_W, une esthéticienne de la Maison
W %ÊàWk.P MARINELLO , NEW-YORK,
BM|.. y f j l / J  les lundi 3 et mardi 4 avril

JËË Wf y y  1950, de 9 h. à 18 h.
j l^ ^ ^fy  ,' / Notre esthét icienne en salon

:;- ' ,/ / privé vous conseillera volon-
jm^PÇi? r*»»— tiers , et vous présentera la mé-

^r W%&%?y i  \ thode extrêmement simple et
_^___* <*&***• \ Je. efficace des

f  Sï? &W traitements MARINELLO .
j  ^/ 0^>̂ t ^"e vous enseignera également
i j**̂  -^P̂ l'application discrète et natu- •| |i[
\ /S ^^^"̂  relie d'un make-up soiené et
yj  j a »̂ ceci SANS E N G A G E M E N T  il l '

M AUCUN POUR VOUS.

/U, m M DROGUERIE-PARFUMERIE
// n&HA i&f lï  VERDON

ilm i "̂* 
B A L A N C E  2 TÉL. 2.57.60

Comptabilité
à décalque ou non , boucle-
ments annuels, sont faits ra-
pidement et avec discrétion
par personne ayant expé-
riences pratique et titres, au
courant des questions fisca-
les.— Ecrire sous chiffre O. M.
î !78au bureau de L'impartial.

A vendre
un réchaud à gaz Butane, 2
feux, 1 grande glace biseau-
tée. — S'adresser rus du
Tample-Allemand 27, au
2me étage, à gauche. 5169

[j= TAPIS Sj|
I Beau choix I ai l

| 200X300, fr. 69.- ' jl
I Tours de lit j jl
;| 3 pièces, fr. 89.- i V

R. Juvet
||j Collège 21 j j

!| , La Ch.-de-Fonds j ;|' |
|j l  Tél. 2.26.1b Ly

1 ai

Crédit pour meubles
Je m'occupe de financer
vos achats de mobilier.
Veuillez m'Indlquer ce
que vous désirez ache-
ter. Discrétion et con-
seils sans engagement.
Pas'de caution.
W. FINK , Case Transit
481, Berne.
Tél. (031) 2 96 66. 2841

Outillage et fournitures
pr l'horlogerie, bran-
ches annexes et mé-
canique.

Papiers de soie et d'em-
ballage.

Carton ondulé. Ficelles,
aux meilleures conditions.

GROS - DÉTAIL

fournitures industrielles

G. MATTHEY FILS
Numa-Droï 127. Tél. 2 54 74



Chronique suisse
L'affaire de l'arsenal

Le défilé des témoins
se poursuit à Fribourg

FRIBOURG, ler. — Ag. — Le procès
pénal de l'affaire de l'arsenal de Fri-
bourg s'est poursuivi vendredi. Les ju-
ges ont entendu toute une série de té-
moins. Le premier fut M. Emile Muller ,
ancien trésorier, qui dit que de 1935 à
1940, le contrôle financier de .l'arsenal
se faisait par deux employés de la
chancellerie d'Etat. Il a eu lui-même à
deux reprises à faire des observations
à l'intendant Bulliard. Il a également
cïît à l'expert-comptable chargé de la
revision qu 'en 1945, le bilan ne se sol-
dait pas régulièrement.

Le défilé du personnel et des ouvriers
de l'arsenal a démontre qu 'un serru-
rier , par exemple, avait fait au chalet
de Sugiez, pour le compte de l'inten-
dant Bulliard, des travaux y compris
les fournitures se montant à 15,000 fr.
Des peintres ont également été em-
ployés par Bulliard pour ses affaires
personnelles. Un maître coupeur a es-
timé qu'en 1941, l'arsenal avait fait un
bénéfice de plus de 44,000 francs sur
les travaux à domicile des couturières.
M. Macheret, député, qui a dirigé l'ar-
senal pendant six mois après la mise à
pied de l'intendant, a rapporté com-
ment il avait collaboré à l'enquête avec
le j uge d'instruction. Il a dit que la
comptabilité avait été embrouillée afin
de dépister les investigations.

Une expertise
Sur réquisition des défenseurs, le tri-

bunal a consenti à autoriser une exper-
tise fiduciaire sur certains points de
l'enquête. Un questionnaire sera dressé
dans ce sens entr e les avocats et le
tribunal. Les juges ont aussi admis une
expertise graphologique de l'un ou l'au-
tre document.

Les débats reprendront lundi.

A l'Union suisse des paysans
BROUGG, ler. — Communiqué. — Le

grand comité de l'Union suisse des
paysans, réuni en assemblée de prin-
temps sous la présidence du conseiller
national Reichlin, a approuvé le rap-
port et les comptes pour 1949, ainsi
que le budget et le programme pour
1950.

Après avoir entendu deux exposés
sur des questions de politique de com-
merce et sur la situation dans la ques-
tion des prix et des frais de produc-
tion dans l'agriculture sans oublier
l'influence des dévaluations, le comité
a consigné le point de vue de la pay-
sannerie dans une déclaration. Cette
dernière réclame tout spécialement
l'accélération de la revision des tarifs
douaniers, ainsi que la continuation et
l'amélioration de la compensation des
prix pour différents produits agricoles.

Après examen approfondi de l'initia-
tive sur la puissance d'achat du parti
socialiste-libéral, le comité recomman-
de au peuple suisse le rejet de l'initia-
tive qui comporte de grands dangers
pour l'économie suisse. En ce qui con-
cerne le « nouveau droit foncier », le
comité, ayant été renseigné sur l'état
des délibérations aux Chambres fédé-
rales, s'en tient à la position qu'il avait
prise précédemment.

cniie neucifeloise
Le retour de la neige.

(Corr.) — La neige a refait son ap-
parition dans le pays neuchâtelois.
Hier matin, dans le Val-de-Travers
notamment, les champs étaient blancs
jusqu 'à une assez basse altitude.

Les Cadolles. — Un accrochage.
(Corr.) Un sérieux accrochage s'est

produit hier après-midi derrière l'hô-
pital des Cadolles, à Neuchâtel , entre
une auto et l'autobus desservant l'hô-
pital. Par bonheur, il n'y a que des
dégâts matériels aux deux véhicules à
déplorer.

Une fols n'est pas coutume I

— Quelle chance ! Les voilà qui
crient les trois ensemble...

Oh I I

— Et vous osez pénétrer dans la
salle de bains d'une dame avec des
bottes sales ?

Ça barde !

— Mais pourquoi es-tu si furieuse,
Marlon ?

/2 a eaiit da l 'humj ouz...

Dans une malle
Les contes du samedi

Nouvelle de Henri Germain

L'étrange aventure dont le récit va
suivre est arrivé à un jeune homme il
y a une vingtaine d'années, lorsque ,
digne émule des Tlntoret, des Titien et
des Raphaël , tl faisait , en qualité d'é-
lève peintre, son tour d'Italie.

Il était à Venise depuis trois jours et
connaissait maintenant, pour y avoir
promen é son enthousiasme et sa pares-
se, les quais lumineux de l'antique et
noble cité.

Cependant , il s'était promis de tra-
vailler sérieusement en prenant la
nature elle-même pour modèle ; aussi
se dlrtgea-t-ll , un bel après-midi , vers
Murano, distant de quatre ou cinq
lieues de Venise, et dont le site est
universellement vanté.

Il était cinq heures du soir, et, là-bas ,
au bout de la route poudreuse et blan-
che qui s'allongeait droite entre deux
rangées de platanes , le clocher du vil-
lage se profilait doré par le couchant,
sur l'éther limpide.

Fatigué , Paul venait de s'asseoir,
lorsque d'un buisson voisin sortit tout
à coup un indigène chaussé de hautes
guêtres , co i f f é  d'un chapeau de feu tre
mou orné d'une plume, la face en par-
tie masquée par une barb e épaisse et
noire.

Un vrai type de brigand calabrais !...
Le jeune peintre ne put réprimer un
frisson et, aussitôt, se remit en mar-
che.

Comme il approchait de Murano , il
vit venir vers lui une ravissante f i l le
du p ays, aux lourds cheveux bruns, aux
dents éclatantes de blancheur nacrée.
Aussitôt, ll s'approcha d'elle et, d'une
voix aimable, lui demanda :

— Sans doute , Mademoiselle , vous
êtes de Murano ?

— Oui, Monsieur, dit la brune f i l le
avec un charmant sourire.

— Et pourriez-vous m'indiquer une
bonne auberge dans ce pays ?

— Oh ! je  crois bien, c'est mon père
lui-même qui tient la meilleure !

Puis elle ajouta :
— Venez, je  vais vous conduire.
Paul suivit l'adorable enfant .

m • •
Une heure plus tard , il était attablé

dans l'unique salle de l'auberge, devant
un repas bien servi, arrosé de petit
vin blanc du pays , et, tout en se res-
taurant, il considérait anxieusement
ceux qui l'entouraient.

Il y avait là quatre ou cinq Individus
semblables à celui qu'il avait rencontré
sur la route et qui, comme tous les ha-
bitants de cette contrée, semblaient être
demi-paysans, demt-brtgands.

Quoi qu'il en soit, le peintre monta
vers dix heures à sa chambre, située
au deuxième et dernier étage de l'au-
berg e, et, la tête un peu échauffée par
l'absorption du peti t clairet, il se pré-
para à se mettre au lit.

Tout d'abord , ll ouvrit la fenêtre , con-
templa un instant le ciel lumineux et
étoile , la campagne déserte et silencieu-
se, puis il examina sommairement sa
demeure provisoire .

Tout était blanc, propre , luisant ;
dans un coin, au pied du lit, gisait
une malle longue . En somme, rien d'a-

normal. Donc Paul se deshabilla ; mais,
quand il f u t  en bras de chemise, pous-
sé par un invincible sentiment de cu-
riosité, il revint vers la malle, et, à sa
grande stupéfaction , l'ouvrit sans cle f .

Alors, il recula, livide , tremblant, les
cheveux dressés par l'épouvante.

Il venait d'apercevoir, à la lumière
vacillante de la chandelle, un cadavre
dont les jambes étaient repliées...

En un instant, des souvenirs d'en-
fance revinrent à son esprit troublé , et,
comme il prenait le bougeoir pour exa-
miner de plus près l'infortuné voya-
geur qui, sans doute, avait été assas-
siné la veille, un coup de vent s'en-
gou f f ra , éteignant la lumière.

Paul tressaillit d'horreur ; il resta
une minute comme hébété , puis les lam-
beaux de phrase entendus pendan t le
dîner lui revinrent en mémoire, pre-
nant à ses yeux un sens terrible et si-
nistre.

Il ne douta pas qu'il ne f û t  tombé
dans un coupe-gorge , et n'eut plus qu'u-
ne pensée : fu i r , fu i r  au plus vite.

Il regarda par la fenêtre, mats re-
connut l'Impossibilité de descendre par
ce chemin dangereux ; alors , il se di-
rigea vers la porte , constata avec une
frayeur croissante qu'elle ne possédait
aucune serrure, l'ouvri t doucement et
mit le pied sur là première marche de
l' escalier.

Mais , à ce moment, une lumière bril-
la en bas, en même temps qu'une voix
rude disait :

— Allons ! ll est l'heure) !...
Ainsi, c'était bien signif icati f ,  on ve-

nait l'assassiner.
A f f o t é , il rentra dans la pièce en

proie à une émotion indicible et résolu
à vendre chèrement sa vie.

Puis, une idée géniale lui vint. Il se
précipita vers la malle, saisit , malgré
l'horreur qu'il ressentait, le cadavre qui
y était couché et , rapidement , l'enfouit
dans les draps de lit , laissant seule-
ment passer la tête du malheureux.

Les mains glacées par le froid de
la mort, les yeux dilatés par l'épou-
vante, il entra alors résolument dans
la maïïe, s'y coucha du mieux qu'il
put et laissa retomber le couvercle sur
lui. » • •

Un instant après , le coeur battant ,
la respiration suspendue , tl entendit
entrer doucement dans la chambre,
puis une voix mystérieuse dit :

— Je crois qu'il dort I...
Ensuite, plus rien !... Sans doute, ses

assassins voulaient attendre encore.
Il reprenait à peine l'usage de ses

sens, que, de nouveau, la porte s'ou-
vrit.

Et comme annéanti par l'e f f ro i , il
écoutait anxieux, ll sentit qu'on soule-
vait la malle et qu'on la descendait
avec précaution.

Bientôt après , les cahotements qu'il
ressentait lui Indiquèrent qu'on le trans-
portait sur une route.

Et tl pensa que, ayant découvert son
stratagème , les brigands l'emportaient
vers un cours d'eau, avec l'évidente In-
tention de l'y précipiter.

Alors , Incapable de penser davantage,
ll s'évanouit.

Quand il revint à lui, son e f f ro i  et
son étonnement grandirent encore.

Il était couché sur une dalle d'am-
phithéâtre et entièrement nu. Autour
de lui , cinq ou six étudiants ou internes
d'hôpital le regardaient curieusement.
L'un d' eux, le plus âgé , l'Interrogea aus-
sitôt, et, après quelques réponses em-
barrassées , voulut bien lui donner en
riant l'explication suivante et toute
simple de cette tragique aventure :

— J'étais , dit-Il , dernièrement en vil-
légiature à Murano où j'habitais la
chambre que vous avez occupée .

Or, je  travaillais quelquefois , et, à
cet e f f e t , j' avais fa i t  venir ici un sque-
lette articulé en cire, comme beaucoup
d' entre nous en possèdent pour leurs
études.

Rappelé précipitamment à Venise,
j' ai oublié ma malle et son précieux
contenu ; mals , si vous voulez bien me
faire  plaisir , nous irons déjeuner à Mu-
rano, boire du petit clairet : et nous
rapporterons I P malencontreux cadavre.

— Accepté ! répliqua Paul.
Depuis , mon ami n'a plus peur des

brigands italiens.

TBELVED èRE - INTER LAKEN ""
L'HOTEL PRÉFÉRÉ AU HOHENWEG
Restaurant français Tél. 15.91

R É O U V E R T U R E  6 AVRIL
Arrangements favorables pour Pâques Propr. Gebr. Fruh

V J

Problème Ne 141, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Prenons un
liquide avec un récipient. Exprime la
douleur. 2. Ville d'Espagne sur l'Atlan-
tique. 3. Femmes déguisées. 4. Premier
d'une série interminable. Ce sont des
cubes. Un pour Daisy. 5. Enroula. Les
autres suivent. 6. Attachas. 7. Posses-
sif. Prévenus. 8. En outre. Parfumé
d'une certaine façon. 9. Elle est en
double exemplaire dans le coeur. 10.
Venus au monde. Ventilées.

Verticalement. — 1. Ensemble des
habitants d'un pays. 2. On s'en sert
pour déterminer le poids spécifique de
l'urine. 3. C'est le mot attendu quand
un pressant besoin fait soupirer après
un certain petit coin. Ainsi sont sou-
vent les berges des fleuves. 4. Officier
anglais commandant des troupes ' égyp-
tiennes. Sur la portée. 5. Ce mot dé-
signe un gros mangeur. Coup de ba-
guette sur un tambour. Il est au-des-
sus du sol. 6. On en tombe sans se
faire mal. Absorbe. 7. Echange de bal-
les. Soumettre une matière brute à
l'action d'une machine-outil. 8. Ri-
vière de France qui passe à Evreux.
Paysage. 9. Ecrivain français. Célèbre
famille italienne. 10. Bêtes des bois.
Canton du département de l'Orne.

Solution da problèms précédant

Mots croisés

(Corr.) — Le Régiment neuchâtelois,
composé des bataillons 18, 19 et 20, qui
vient de participer à d'importantes
manoeuvres dans le canton de Fri-
bourg, a défilé hier matin à Neuchâ-
tel , devant un très nombreux public.

Parmi les personnalités civiles et
militaires qui assistaient à ce défilé, il
faut signaler M. P.-A. Leuba, président
du gouvernement neuchâtelois, entou-
ré de MM. Jean Humbext , J.-L. Barre-
let et E. Guinand , conseillers d'Etat, et
Pierre Court, chancelier d'Etat . Les
autorités communales étaient repré-
sentées par MM. Paul Rognon, prési-
dent de la ville, Paul Dupuis et Ro-
bert Gerber , conseillers communaux,
On notait également la préesnee du
colonel divisionnaire. Brunner.

Durant le défilé, une escadrille de
« C-36 » survola la ville.

Le défilé du Régiment
neuchâtelois

j — Des pieds qui demandent à ré-
1 fléchir...

Un cas rare !

La campagne électorale bat son
plein en U. R. S. S. Un « agitateur » du
parti, ex-commissaire politique dans
l'armée rouge, fait une tournée dans
les kolkhoses des environs de Moscou.
U vante aux paysans les bienfaits de
la Constitution stalinienne et du plan
quiquennal.

Il vient de décrire un nouveau grat-
te-ciel élevé à Moscou quand un pay-
san demande timidement la parole :

— Je ne comprends pas, camarade ,
hier je suis allé à Moscou pour les af-
faires de mon kolkhose et je suis passé
justement dans la rue dont tu parles.
Je n'y ai vu aucun gratte-ciel ni même
aucun chantier.

Le commissaire se fâche :
— Je te donne un bon conseil, ca-

marade, fais moins de promenades et
lis mieux les journaux !

* • •
Un diplomate américain visite le

métro de la capitale soviétique.
Le guide. — ... Voici les bustes en

bronze de Staline, de Kalinine et de
Boudienny...

L'Américain. — « Very interesting. »
Mais je voudrais savoir à quel rythme
se suivent les rames ?

Le guide. — Les murs de marbre
multicolore sont, comme vous le voyez,
décorés de bas-reliefs représentant des
scènes de la grande Révolution d'oc-
tobre...

L'Américain. — « Well », mais je
voudrais tout de même savoir à quel
rythme les trains se suivent...

Le guide. — Chaque station porte le
nom d'un héros de l'Union soviétique...

L'Américain. — Tout cela est très
intéressant, mals pourquoi ne me di-
tes-vous pas à quel rythme les trains
se suivent ?...

Le guiche (se fâche). — Et vous ?
Me direz-vous à quel rythme on lynche
les nègres aux Etats-Unis ?

Et voici les histoires
qui font  rire à Moscou

Le gosse :
— Moi je suis le chef de gare et tu

suis mes instructions pour la manoeu-
vre... „

Où allons-nous ?

Le Conseil communal de Hunnebos-
strand, en Suède, a décidé de vendre
aux enchères la prison avec tous les
meubles, couvertures, fourneaux, etc.,
étant donné que depuis une trentaine
d'années elle n'abrite plus personne.

Un village idéal
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UOYAGES-UACAnCES
A l'occasion des vacances horlogères du 23 au 29-7, l'Agence

VOYAGES LIDO, S. à r.l., 14 PI. St-François, Lausanne
Tél. 2.76.98, présente

3 SUPERBES VOYAGES collectifs-accompagnés à l'Etranger :

1. NICE-LA COTE D'AZUR en cars pullmann 7 jours Fr. 193.-
2. UEIIISE-UEROîIE car-train 6 jours Fr. 187.-
3. magnifique uoi/age de lune AUX CHâTEAU X DE LA LOIRE
2 jours à Paris - Visite - Versailles - car Pullmann dès Le Locle
7 jours t. c. Fr. 245.— dép. La Chaux-de-Fonds. Nombre de pla-
ces limité. ' • • .  - "

ATTENTION : Toute personne peut payer son voyage
par mensualités et obtenir un rabais sur le parcours choisi en
demandant un bulletin d' affiliation à notre

CAGNOTTE DES VACANCES HORLOGÈRES

TOUS PROGRAMMES détaillés ou renseignements sont à
demander à l'agence de Lausanne ou auprès de ses corres-
pondants :

La Chaux de-Fonds : H. GIRARD, cigares, rue L.-Robert 68
Le Locle : M. GINDRAT, tabacs-cigares

HS9RBHHB

MESDAMES !
Les salons de coiffure

René JUAN Charles WEHRLI
Cemil-Anloine 7 Numa-Droz 149

Tél. 2.32.95 Tél. 2.44,62
SALON DU GRAND PONT

Léopold-Robert 120
Tél. 2.20.55

vous proposent pour ce printemps la

permanente douce
TIEDIX

La permanente qui vous donne une frisure
durable et naturelle

m Si vous voulez gagner plus
i Demandez aujourd 'hui notre bro-
| chure I. P. « La technique de la

réussite >. Nous annexerons à no-
tre envoi une analyse graphologi-
que de votre écriture.

I—— (Joindre 1 fr. en timbres pour frais)
i 15.000 adeptes convaincus en

Suisse, France, Belgique.

F INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE
y ¦' . Place du Lac - Genève - Téléph. 5.72.55

AVIS aux propriétaires , gérants et particuliers !
POUR VOS RÉPARATIONS DE

fouriteatix * pola-ger*
adressez-vous en loule confiance à

ANDRE HOFER
POÉ LIER -FUMISTE Jtoacfaaiia B

A VENDRE AU DéTAIL

IOO baignoires
à murer  et sur pieds, émail
lt;8x70, neuves et d'occasion
Lavabos, Eviers, W.-C.

Chaudières à lessive,
à bois, 165 lit. , galvanisées ,
avec chaudron neuf Fr. 145.—

Comptoir Sanitaire
9, r. des Alpes, Genève
Tél. 2.2S.43 - On expédie

intéressant I
\ Avantageux I

2 fauteuils modem. 150.-
I divan-couche 120.-
Divans turcs 70.-, 90.-
Buïfe ls l  et 2 portes 45.-
Table à allonge 70.-
Buffet de service

moderne 220. *
Meuble combiné 380.
Commode 4 tiroirs 60.-
Armoi re  à glace ,

1 porte 140. -
Armoire à glace,

3 portes 320.-
Lavabo s-commodes,

90.-, 110. -
Chambre à coucher, mo-
derne à lits jumeaux
avec très bons matelas ,
crin animal , armoire 2
portes , commode-coiffeu-
se, table de nui t , état de
neuf , 880.-
Salle à manger complète

510.-

Ebénisterie - Tapis-
serie A. Leitenberg.
Grenier 14. 5127

Tél. 2.30.47.

BOTTE DE TRAVAIL BALLY
entièrement en caoutchouc

Dans nos magasins : A la demande de la clientèle :
VENDREDI 31 mars , dès 14 heures J| r. A <t#::z: rr, ;::::. Démonstrations

des MACHINES à LAVER suisses
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Si les effets lavés avec Radion pa- M j pp RfiSr
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blanchir. Grâce à sa douceur Radion est P _&B&ËÊÊ0ÊÊ
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GAÏTE £3j
c'est la Çy2^\ f

SANTÉ W
Pour rire , s'amuser et se
distraire en famille , en
société , au bal , à la noce ,
demandez le SENSA-
TIONNEL C A T A  L O -
Q U E  ILLUSTRÉ 1950
des É T A B L I S S E -
M E N T S  LA GAITÉ ,
13, Rôtisserie, Genè-
ve, adressé

GRATUITEMENT
Un millier de nou-

veautés stupéfiantes,
comme avant-guerre.

A vendre la maison

Bassets 64
2 logements de 3 cham-
bres et un de 4. ce der-
nier disponible pour fin
octobre prochain , p lus ,
a t tenant , 1700 m' de ter-
rain bien situé au so-
leil pour cultures ou
construction.
S'adresser à M. Emile
Moser. rue du Gre
nier 30 bis. 5221

& «Ri» l W I OMft _^i Oldïl ÛA Vous réaliserez une écono-
JK/#*"*1 * I 1 UCn SJUUU&TZ/ U&W mia bienvenue dans le
|rar̂ . J *_ Jf budget du ménage , en prs-

t̂ )_J7 Faites sans tarder votre provision d'oeufs , de façon .̂ Vt^Kh*??!AV' À ne nus Ip** nnvpr nlii8 rhpr cat hivpr En les tenant ou ies oeufs du our

^Oy^w ^*Xtau^ffiffvÏÏrto*5^toS zLl '
onû *nis et 

bon
ffi KiVattim leur saveur au delà d'un an. GARANTOL ne prend mdru^* 

fife _ W I ^^^I' ffiim pas en gelée comme le silicate; il reste clair , liquide , m ŝy—- ~̂
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COMMISSION SCOLAIRE

TRAVAUX MANUELS
Exposition des travaux d'élèves

Collè ge de l'Ouest , rez-de-chaussée
Cours préparatoires , Cartonnage , Bols , Fer , Ecole active, Dessin

Ouverte Samedi ler avril , de 14 à 17 heures. Dimanche 2 avril ,
d« 10 heures à midi et de 13 è 10 heures.

ENTRÉE GRATUITE
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Petits 

coqs aux moril les

<^3C^§-;S; Cuisine rénovée
W-fCV-dH» Cave recommandée

DÉMOCRATI QUE SALLES pour sociétés
_ BANQUETS sur commande et NOCES
Fleurier

Se recommande, le gérant :
TH. 9.13.04 Otto STHAUSACK , chet de cuisine

Bureau
américain , en bon état , est a
vendre de suite , prix intéres-
sant. — S'adresser magasin
de fleurs , rue Léopold-Ro-
bert 43. 5239

Agence officielle des automobiles Q«HraÇ|e GUTTMANN S. A.

OPFI - Ol YMP1/"V ' ADM. M. BESANÇON
. La Chaux-de-Fonds — Téléphone 2 46 81
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§Pfis|K|ir des matelas , fauteuils , divans , rideaux , dans les fentes ,
SïjSvijsr sous les meubles lourds et bas, dans les coins et même
SBaS  ̂ des tapis fixés au sol — vous comprendrez alors poux-
Ejïr quoi le VOLTA, la marque réputée, est l'appareil le plus

Sa performance , sa construction impeccable et robuste
en font l'aspirateur le plus demandé (puissance :

: 1350 mm. à la colonne d'eau) . Le plus moderne sur le
marché — un chef-d'oeuvre suédois sans égal.
Tous accessoires compris au comptant fr. 396.— -f icha
Petit modèle avec tous accessoires » fr. 292.50 -f- icha
Démonstration et vente dans les magasins d'électricité

81 Représentation générale : Walter Widmann, Lôwenstr. 20,

FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL » 102

YAMl -pCVAl

— Regardez-moi bien , dit-elle.
Sa taille souple et musculeuse se cambra. Elle

avait une beauté de reine.
— Tu serais plus forte que les hommes ! c'est

vrai... mais nous avons le temps.
Il sembla écouter tout à coup un brui t qui ne

parvenait point aux oreilles de sa compagne.
— Us ne sont plus à table , dit-Il.

Et , comme la comtesse l'interrogeait du regard ,
il ajouta :

— Va voir !
Elle obéit aussitôt.
Quand la comtesse fut  de retour , elle reprit pla-

ce auprès du lit et dit tout bas :
— Us sont par tis.
Le malade lui fit signe d'approcher. U dit rapi-

dement et très distinctement :
— Ils sont là... je les sens... je les vois au tra-

vers des portes ; chacun de ces battants cache
un carnassier à l'affût ; la fenêtre aussi. J'ai en-
tendu marcher sur le balcon. Ne bouge pas... ne

regarde pas... je les connais : s ils savaient ce que
ma bouche dit à ton oreille, ils te tueraient ! Cha-
cun d'eux s'est éloigné ouvertement pour revenir
à pas de loup. Us flairent ma fin...

— Mais ils sont loin de compte, père.
— Avant un quart d'heure , je serai mort. Tout

va être à toi, Fanchette, le secret des Habits Noirs ,
le scapulaire de la Merci et la clef du trésor. Fe-
ra-t-il jour demain ? Sais-tu d'où venait ce mot ?
Il était joyeux , il était guerrier ; il annonçait le
péril, et le butin. C'était moi qui répondais tou-
j ours à cette question de mes ténébreux soldats .
Après des semaines d'orgie dans la nuit fastu-
euse de nos demeures souterraines, l'heure venait
de revoir la lumière et la bataille. Fera-t-il jour
demain ? Y aura-t-il du sang et de l'or ? Enten-
drons-nous le concert de la poudre? Verrons-nous
en travers de nos selles, les blanches captives,
échevelées ?... Oui , il fera jour demain... Alors ,
c'était un long cri d'ivresse. Les femmes sem-
blaient plus belles et le vin coulait plus ardent.
Et c'était vrai ! Le lendemain , il faisait jour. Les
sombres cavaliers parcouraient les sentiers de
la montagne... ou bien les hardis seigneurs mon-
traient le velours de leurs manteaux jusque dans
les villes. Et il y avait un nom : le mien , qui
éclatait comme le tonnerre....

Sa voix faiblit , épuisée par cet inutile effort. La
comtesse lui saisit la main.

— Père , dit-elle , si vous n 'aviez pas le temps !
— Penche-toi sur moi... fais comme si tu m 'em-

brassais de tout ton coeur. U y a un cordonnet
autour de mon cou... tranche-le avec tes dents et

tu auras le scapulaire. Comme tes yeux brillent !
Embrasse-moi encore : tu ne m'aimais pas !

— J'ai le scapulaire, dit la comtesse.
— Alors, tu ne m'embrasseras plus. Le secret

des Habits Noirs est cousu dedans...
Elle mit ses lèvres encore une fois sur le front

du malade.
— Merci , murmura-t-il, c'est par-dessus le

marché. Quant à l'argent... Ah ! l'argent ! il m'a-
vai t coûté cher ! Ecoute bien : la poire est mûre
chez le baron Kuhn ; je crois que je verrai en-
core cette affaire-là : ce sera ma dernière. U n'a
plus rien à moi.... T'ai-je dit où était l'argent de
la Camorra ?... va aux ruines de la Merci..; tu le
trouveras dans...

— Je le trouverai ! Dans quoi ? répéta la com-
tesse.

Le colonel ne répondit point. Il avait les yeux
et la bouche grands ouverts. Elle traversa la
chambre d'un pas ferme et dit à la religieuse qui
veillait dans la pièce voisine :

— Ma soeur , le colonel Bozzo-Coron1a est mort.
L'instant d'après , sa calèche roulait dans la

rue. '
Au moment ou la religieuse se levait pour en-

trer dans la chambre du mort , une main envelop-
pée d'un mouchoir de soie brisa le carreau de la
fenêtre donnant sur le balcon et pass1* au travers
pour tourner vivement l'espagnolette C'était une
main preste et sachant son métier. La fenêtre
s'ouvri t ; un homme masqué sauta du balcon
sur le parquet.

U s approcha du ht et arracha le bouton qui
serrait la chemise du mort autour de son cou
amaigri.

Pendant les quelques secondes que dépensa ce
travail exécuté avec adresse et assurance, les trois
portes fermées roulèrent doucement sur leurs
gonds. Deux hommes se montrèrent à chacune
des deux premières ; le faux prêtre parut à la
troisième. C'était le compte de ceux qui , tout à
l'heure, étaient à table, et le mourant avait bien
deviné.

Tous les cinq étaient armés.
A la quatrième porte , celle de la chambre de

veille qui était restée constamment ouverte, on
pouvait voir les figures avides de la religieuse et
du vieux valet à la tournure monastique.

— Tu viens trop tard , L'Amitié ! dit la reli-
gieuse.

L'homme masqué se redressa sans témoigner
ni frayeur ni surprise. U croisa ses bras sur sa
poitrine et promena son regard sur ceux qui l'en-
touraient.

— Je vous attendais tous ici, dit-il. U conve-
nait que la haute-loge des Habits-Noirs, tout en-
tière , entourât le lit de mort du Père...

— U manque trois têtes, dit le docteur. Nous
sommes douze du premier degré en comptant le
Maître.

— Je suis le Maître. En me comptant , nous res
Ions onze. Fanchette, M. Bruneau et Trois-Pat
tes sont absents. Fanchette va être jugée. M
Bruneau m'est suspect ; Trois-Pattes est mon es*
clav* : nou* pouvoa» délibérer. (A suivre.)

Les Habits Noirs

B E R G È R E , tissu AAA
lin, fabriquée dans J r g *BFL JP ¦nos ateliers m̂ _̂0 0̂¦

MEUBLES « CONFORT
H . AMSTUTZ , magasin Petit-Saint -Jean 13

LAUSANNb , - Tél. 28604
Je m'intéresse à l 'achat d 'une berçère. Veuillez
niudie&ser toute documentation a ce suje t.
Nom : 
Adresse . 

NOUES GARNIS
en rose el ciel avec roues

M M . ,  _, _^_y__
L_ ou Bercelonnette

vliÊ^Ê^nSi&ity '/'''-«ïllllsf Modèles rectangulaires ,

§?$'- «P-ftS ' W'- 'l' rr̂ y fM mêmes modèles ovales ,

¦Hil 'af 'iV'ivi'îuflHSS^I Poussette de 
chambre ,

¦rrilnllierijjji '¦HliiilatSaag Bercelonelte
50 cm. Prix Fr. 25.—

En cas de non convenance peut être retourné dans
les deux iouis.

Fabridiie de jouets Décreuel , BLOtlflY s. ueuey
Tél . (021) 5.34.1*-. 

« L 'imp artial est lu p artout et par tuws *

ckez QfJlme ÇJi.-ô. Qaiy az
Spécialiste pour tous soins
du visage et epilation

on soigne avec les PRODUITS DE

Dr. N. -Q. PAYOT
LÉOPOLD ROBERT 25 Tél. 2 58.25

PHIIOCD HO a vendre , lorme
rUUOOCllD moderne , ét atde
neul , couleur veite. Prix
avantageux. — S'adresser rue
du Parc 98, au ler étage , a
gauche. 5283

J B cherche à louer Cen-
ire, «rende chambre a 2 fe-
nêttes , indépendante , non
meublée. — Ecrire sous chif-
fre U. B. 5224 au buteau de
L'Impartial.
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Le plus grand succès

l dans le domaine
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Salon ANDRE Salon du GRAND-PONT - 
^
_ 

<̂ \ \  \\l \24, Daniel-Jeanrichard 120, rue Léopold-Robert -*™B^§taa \ \**A \  ̂« \
Face Ariste-Robert Tél. 2 20 55 2 MW MM \ W V S '̂ vTél. 228 41 • HT M M \ W _ _̂_**r ^

É %

Salon ANTOINE Paul QRIFFOND & FILS * JBLI V"̂  
j s £ é r

28, rue de la Serre 47 , rue Numa Droz 
*lfâ__\\ l Ĵk WtJam '-

i
'I

~̂ >̂:'~Sï ' wÊy*éÊa fe?  ̂ ' - - '-̂ ^̂ ^
Tél. 2 48 30 Tél. 2 48 42 j ^ t à  WF œBr mm WtM ^

Salon BROSSARD René JUAN JÊT^ÈÊT m *m m m m  p^^,̂
4, Balance 7, Cernii-Anioine V JP̂  H= § I 1É§ t t̂fi iËii -- fpTél. 2 12 21 Tél , 2 32 95 ^| ^  ̂ 8"lLsJÉ|i=i sf SS s

¦¦* ^̂ " îla^̂  aV ^̂ ^  ̂ •aaa am HUA
.* - ¦ - - ¦ • '  î t ' Marque déposée

Salon CENTRAL Chez MARC w
83, rue de la Serre 19, rue Daniel Jeanr ichard .̂ ¦ ¦> m » ^i ̂% p^l uw ¦
Téi.221 93 Tél. 234 05 * avec le MAGIC PHIX, vous donne,

COIFFURE et BEAUTé Maison WEBER DœPP * non seulement une permanente qui
68, rue Léopold-Robert 5, rue de l'Hôiel de Ville ••  i > «I I  ¦ M ¦ ¦m 214 63 Tél 23515 r- tient 3 merveille , mais elle SOigne 61

H

Louis FENART Charles WEHRLI ° régénère la chevelure en même temps.
3, Rue de la Serre 149 , rue Numa-Droz
Tél. 2 34 08 Tél. 2 44 62

i

Maurice GRANDJEAN jean zosso = Les cheveux deviennent «obéissa nts»
105, rue Numa-Droz 11. rue Léopold-Robert — • l > r r a 11 'Tél. 229 05 Tél. 229 28 0 61 VOUS pOUV6Z S3Ï1S 3UCUH6 difficulté,

résliser toutes les coiffures.
j Le JLOCX C «

Maison BERNARD Charles BINQQELI
27 Daniel-Jeanrichard 8, rue de France P3S d 6013^5561116  ̂ (JeS ClieVÔUX,Tel. 31413 Tél. 318 47 0 '

» qu'ils soient nsturels ou teints.
Les salons qui insèrent sur cette page et qui ne m

redoutent ni efforts, ni frais pour offrir à la clientèle l 
BoUCleS et VaQUBS SCPOnt SOUpleS et

un service toujours meilleur, se recommandent pour ^,, , ;. , „ ¦ , , '.' •. ¦ 
, > n3turelles et les cheveux brillants,1 exécution de cette permanente, la plus moderne et w

la plus parfaite. " d'un éclat lumineux jusqu'à la pointe.



Hôtel Bellevue, Jérusalem
Samedi soir 

DJ^MgE
avec Concours aux apaguettls

Permission tardive

dès 15 et 20 heures O£=^U \!l <3> &

Bonne musique DÉOÉ MAURER
Se recommande : Famille FEISSLI.

Nichée de magnifiques
petits chiens

sans pedigree , mais de bonne ascendance
serait remis gratuitement à personnes
pouvant garantir bons soins.
S'adresser à M. Ernest Sturzinger , chas-
seur, Café Elite. 5294
(Se munir d'une laisse).

( >,
Nous livrons aux re-

vendeurs, à bas prix et
en lots, à partir de Fr.
200.— du

matériel d'armée
Intéressant comme gain
accessoire.

Offres à O. Walter,
Case postale 19, Gstaad
(M. O. B.). 5149

L J

Layettes
d'horloger

neuves, à 10 tiroirs ,
c o n v e n a n t  égale-
ment pour élèves
du Technicum, sont
à vendre.
S'adresser: M. Hu-
guenin, tél. 2 35 77,
Passage Gibraltar 2.

5261

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis
DIMANCHE: Culte public et Ecole du dimanche à 9 h.45
MERCREDI: Réunion de témoignages à20 h. 15

I l  

__%]
L'Eternel est ma lumière et ma

délivrance de qui aurais*)» peur ? j
Psaume 27, variât 1. !

Monsieur Marc Perrenoud ,
Mademoiselle Marthe Perrenoud ;

Monsieur et Madame Tell Perrenoud, leurs !
enfants et petits-enfants , '

ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher et
regretté frère, beau-frère , oncle, cousin, pa- I
rent et ami,

Monsieur

James PERRENOUD I
que Dieu a repris à Lui , vendredi soir , à l'âge I
de 75 ans, après quel ques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 mars 1950. !
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu '

lundi 3 avril à 16 b.
Culte au domicile à 15 h. 20. ' I
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue du Temple-Allemand 13.

.Le présent avis tient Heu de lettre de
Faire part. '

lai de paqnes de la miGROS cannent des BAISSES appréciâmes ! g
,, .,. -_ --. Un substantiel

oerZU 'Libby's - b°I,e l/I THON du PEROU «a. ,„•• „. 1.25 IPC*Unt<9 « Del Monte » boîte 1/2 1.25 à l'huile fine
de Calif °rnie en moitiés et tranches R|Z MARATELLO la kilo 1.27 1
ANANAS de Hawaï boîte 1/1 2.50 ™™ paq- 118o v. i-so

« Del Monte -* en rondelles * : 1 i ,.
m *.**.,».-*_«• .. m. ~.wm.w.w*~m m—m _ m *» P- De nouveau en magasin :P°'ri

ESd 
x
S ° S b0 <e PILCHARDS . DEL MONTE . I« Libby s > délicieuses . .(poissons entiers)

Acocorcc AM4iÀ-»« u H n,o o RA à la sauce tomate.. . . . . .  grosse boîte 427 gr. net 1.20ASPERGES entières boite 2/3 2.50 Un prix extrêmement bas pourëune conserve deëcette qualité
« Libby 's» \^ i

__
i * J

-V VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

w Vaccinations antivarioliques
Nous informons la population que les vaccinations pré-

scolaires obligatoires (Jusqu'à l'âge de T ans) auront
lieu à la Policlinique communale, rue du Collège 9,
comme suit : les mardi s avril et vendredi 14 avril
1950 , à 8 h. précises.

Les certificats de vaccination devront être présentés à
la Police des habitants, rue de la Serre 23.
5265 Direction de la Police sanitaire.

Etat cifil du 31 mars 1950
Promesse de mariage
Henguely Casar, ouvrier

de fabrique et Marthe Louise,
tous deux Fribourgeois.

Mariages civils
De Vittorl Giosue, mar-

brier et Martinello Rachele-
Laura , tous deux de nationa-
lité italienne. - Sandoz Gil-
bert-Maurice, boîtier et Ja-
cot Bluette-Marguerite , tous
deux Neuchâtelois. » Mauer-
hofer Michel-Henri , relieur ,
Bernois et Dubois Edith-Mar-
guerite , Neuchâteloise. - Cat-
tin Emile-Joseph-Justin , fon-
deur, Bernois et Girardet
Anny-Rose, Vaudoise. - Fat-
ton Georges-Marcel, soudeur,
Neuchâtelois et Girardet-Li-
lianne-Huguette, Vaudoise.

A upnrlpn un vél° de £our"H VGIIUI B se marque Blan-
chi , à l'état de neuf. — S'a-
dresser rue des Terreaux 37 a,
au rez-de-chaussée. 5231

Jos. Bilat
Médecin-dentiste

a repris ses
consnltations

Foin
A vendre quelques
chars de bon foin.

Charles Perre-
noud, Sagne-Egli-
se. Tél. 8J1.27. 5255

Docteur

J.-P. Dubois
absent

du 2 au 13 avril

G. Douillol
Technicien-Dentiste
Léopold-Robert 57

de retour

vos ;i

DESSERTS DE F11UES
chez

LA CHAUX-DE.FONDS

BOMBES GLACÉES
VACHERINS POMPADOUR
GLACES TUTTI - FRUTTI * ,
EUGÉNIES, DIPLOMATES, etc.
DESSERTS FINS

Tous les jours :
VOL - AU - VENT

Passez vos commandes à temps I

Tél. 2.12.32 NEUVE 7

r \
Pour accompagner vos cadeaux
de Pâques...

f rf âzaz
nos lapins en chocolat ou biscuit,
œufs nougat, œufs chocolat au
lait, œufs chocolat blanc.

-p^Wic^fiow de woWe MAX SOVI

Se recommande :

Boulangerie - Pâtisserie
(£. cfctuiLtz
Progrès 89 Tél. 2 29 38

Toujours bien servi

l J
On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

On cherche pour de suite , jeune

sommelière
honnête. — S'adresser au Restaurant de la Balance à
Sonvilier Tél. (039) 4.41.62.

O nuis auH coninnuatiies
En application de l'art. 110 de la loi sur les contribu-

tions directes, du 19 avril 1949, U est rappelé aux contri-
buables qui n'auraient pas reçu de formule de déclaration
d'impôt 1950, qu'ils ont l'obli gation d'en réclamer une.

On peut obtenir ces formules : pour les districts de
Neuchâtel , Boudry, du- Val-de-Travers, et du Val-de-Ruz,
au Bureau des recettes, Place des Halles 8, à Neu-
châtel,

pour les districts du Locle et de La Chaux-de-Fonds,
à la Prélecture des Montagnes , rue Léopold-Robert
34, à La Chaux-de-Fonds, ainsi que dans tous les bu-
reaux communaux.

L'inspecteur des contributions,
E. RUEDIN.

cultes de la Chaux-de-Fonds
Dimanche 2 avril 1950

(Rameaux)
Eglise réformée

8 h. - 8 h. 30. Culte matinal au Temple de l'Abeille, M.
R. Cand.

9h .  30. Cultes avec prédication: au Grand Temple, M;
L. Secretan , ste cène, Chœur-mixte ; au Temple Indé-
pendant, M. W. Frey ; au Temple de l'Abeille , M. R.
Cand, ste cène ; à l'Oratoire , M. E. Urech.

Temple Indépendant, 19 h. 45. Audition de la Passion
selon St Matthieu de J.-S. Bach.
' 11 h. Cultes pour la jeunesse dans les trois temples.

11 h. Ecoles du dimanche dans les collèges de la Char-
rière , de l'Ouest, Primaire , de la Promenade, à Beau-Site,
à la Croix-Bleue , à la Cure, â l'Oratoire et à Industrie 24.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication , M. P.
Weber , du Locle. Chœur-mixte. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. au Temple. Culte avec ste cène
M. H. Rosat.

Le Valanvron, 14 h. 30. Culte, M. H. Rosat.
La Croix-Bleue, samedi 1er avril , à 20 h. Réunion , M.

Ch. Huguenin.

Eglise catholique romaine
6 h. 30. Messe basse — 7 h. 30, Messe basse et sermon.

— 8 h. 30. Messe des entants, sermon. — 9 h. 45. Grand-
messe, sermon. — 20 h. Prières du Carême, allocution et
bénédiction.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7)
7 h. 30. Messe et communion. — 9 h. 30. Réunion des

catéchumènes, salle St-Pierre. — 9 h. 45. Entrée des caté-
chumènes en chantant dans l'église. Bénédiction des
rameaux. Messe chantée par le Chœur-mixte. Renouvelle-
ment des promesses du baptême. Sermon de circonstance.
Distribution du buis bénit.

Deutsche Klrche
9 Uhr 30. Qottesdlenst.

Evangellsche Stadtmission (Envers 37)
9 Uhr 45 und 15 Uhr. Predigt. — 10 Uhr 45. Sonntags-

schule,
Methodlstenklrche , Numa-Droz 30 ¦

20 Uhr 15. Predigt.
Armée du Salut

9 h. Prières. — 9 h. 30. Sanctification. — 20 h. Evangé-
llsation.

A vendre
1 machine à régler Liithy,
1 machine pour inerties,
1 manteau pluie beige, t. 40,
1 robe lin verte, taille 40.
1 paire souliers sport , semel-

les crêpe, No 39, état neuf ,
2 huiles Theynet & Huguenin.

S'adresser dès 19 h., rue
du Progrès 13, au ler éta-

I ge, à gauche. 5232

Tuiles iir
tous modèles, petites et gran-
des quantités, ainsi que d'oc-
casion. — S'adresser à Ar-
thur Fahrni , HOtel-de-Ville
39. Tél. 2.49.71. 5299

Ponrlll broche en or, incrus-rcl UU *ée de 18 petites tê-
tes de Maures avec turban
blanc. — La rapporter con-
tre récompense à Mme Mayer,
Agassiz 9. 5156

Dors en paix chère enfant ,
Ton souvenir restera gravé i

dans nos cœurs.

Monsieur Hans Helnlger ;
Madame Jeanne Humbert et son

fiancé Monsieur Lucien Tripet;
Madame veuve Hans Helniger-

Frelburghaus ses enfants et
petits-enfants ;

Madame et Monsieur Ulysse
Humbert-Droz, leurs enfants
et petits-enfants ;

ainsi que les familles parentes et
i alliées, ont le grand chagrin de

faire part du départ pour le Ciel de
leur chère petite

1 Francine lïlarpse I
1 que Dieu a reprise à leur tendre

affection ce jour samedi, à l'âge de
11 ans, après quelques heures de
maladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 1er avril 1950.

L'Incinération, SANS SUITE, aura
lieu lundi 3 avril, è 17 heures.

Culte pour la famille au domicile
A 16 h. 30.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire :

RUE BEAU-SITE 13
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la courte.J'ai gard é la foi.
Venez a Mol TOUS toui qui êtei
fatigués et chargés,
Je vous eoulageral car mon Jougest aise et mon fardeau léger.

Monsieur Alcide Boss-Gfeller , à Pully ;
Madame et Monsieur André Jaquet-Boss

à Concise, leurs enfants et petits-en-
Monsieur et Madame Alcide Boss-Vuille

à Pully , leur fils et petit-fils ;
Monsieur et Madame Georges Boss-

Lenoir, à Crans-sur-Nyon ;
Madame Vve Mari e Knuss Boss, à Son-
Monsieur Zélime Jacot-Gfeller , à La

Perrière ; H
Madame Vve Anna Gfeller , à Genève ;

ainsi que les familles Boss, Gfeller , Evard ,
Jaquet , Vuille. Lenoir et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès

I d e  

leur chère et regrettée épouse, mère,
grand-mère, arrière grand-mère , belle-
mère, belle-sœur, tante et parente, '<

Madame Lina Boss 1
née GFELLER

que Dieu a reprise à Lui , dans sa 85me
année, le vendredi 31 mars 1950, à 7 heu-
res, après une longue maladie, supportée
avec courage et résignation.

Pully-Nord , le 31 mars 1950.
L'enterrement aura lieu à Concise, ledimanche 2 avril , à 14 h. 30.
Culte pour la famille, chez M. André

Jaquet , à 14 heures.
Domicile mortuaire :

Les ,Rosiers , Pull y-Nbrd
Le présent avis tient lieu de lettre de

I 
Buffet de la Gare G. F. F. ï

La Chaux-de-Fonds

Ce soir:
Choucroute garnie

I 

Pieds de porc madère
Tél. 2 55 44 .W. Schenk



Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds , le ler avril 1950,
Les semaines passent et ne se res-

semblent pas... Celle qui se termine au-
jourd'hui est marquée toutefois par des
événements .,qui restent dans la ligne
de la guerre "froide...

C'est ainsi qu 'on aura vu débuter
mercredi le Conseil de l'Europe sié-
geant à Strasbourg. Est-ce une nou-
velle parlotte ou atteindra-t-on vrai-
ment à un résultat ? Il semble que
l'Angleterre, qui jusqu 'ici freinait la
collaboration européenne , comprenne
mieux la situation. Comment du reste
ne pas entendre le cri d' alarme
proféré  par M.  Spaak , qui déclarait
hier : « L'Europe dispose encore d'un
délai de quatre ou cinq ans pour se
sauver ou sombrer. Elle vit actuelle-
ment de la bienfaisance américaine.
Ce n'est pas une solution durable. Il n'y
a qu'un moyen d'éviter l'effondrement
de l'Europe: l'union des divers Etats du
continent. »

Curieux tout de même que la Suisse
prétende soi-disant s'opposer à une
merilluere oaltaboration entre l 'O f f i c e
économique de coopération européenne
et le Conseil de l'Europ e ! Tout le mon-
de comprend chez nous que les bases
d'une Europe adaptée aux conditions
actuelles sont avant tout économiques...

Les grèves communistes qu'on redou-
tait spécialement en ce début de prin-
temps semblent avoir échoué partout
où elles étaient déclenchées. On annon-
ce aujo urd'hui que les socialistes de
Nenni et les communistes de Togliat-
ti tentent de repartir en guerre à pro-
pos de l' arrivée du premier navire amé-
ricain chargé d' armes pour l'Italie. Les
chefs  extrémistes poussent carrément à
l'insurrection et au sabotage. Seront-ils
écoutés ? C'est très problématique.
L'Italie que nous avons quittée il y a
quelques jour s à peine n'avait pas réa-
g i ' à  l' appel de grève générale et a f f i -
chait un calme parfait .

L'ère des procès est loin d'être ter-
minée en Europe, soi-disant de démo-
cratie populaire. C'est ainsi que la ra-
dio tchécoslovaque donne ce matin des
précision sur le procès des 10 hauts di-
gnitaires ecclésiastiques accusés d'es-
pionnage et de complot sur les ordres
du Vatican. Si l'on pense qu 'il s u f f i t  de
n'être pas d' accord avec le gouverne-
ment sur tous les points de la doc-
trine comuniste pour être accusé des
pires méfaits , on comprend aisément
ce que valent certaines inculpations dé-
crétées de l'autre côté du rideau de
fer .  En fa i t , tl s'agit là d'une nouvelle
persécution contre l'Eglise qui refuse
de se faire la complice inconsciente
ou silenci euse du communisme soviéti-
que.

Les af fa ires  belges n'auront guère
progressé au cours de la présente se-
maine. Toutefois , on comprend aisé-
ment la manoeuvre de M. Devèze qui ,
plutôt que de laisser le Parlement tran-
cher le litige royal , pré fère  confier ce
soin à la nation. En e f f e t , si le gou-
vernement que M. Devèze s'ef force  de
constituer, est renversé , comme on le
prévolt , le premier ministre fera  appel
au pays et prononcera la dissolution
qui permet de nouvelles élections. Dé-
cidément, Léopold III  se berce de sin-
gulières illusions s 'il croit déjà pou-
voir crier ville gagnée !

La mort de M. Léon Blum a été ac-
cueillie sans aucun commentaire à
Moscou.

Bien que les travaillistes aient subi
une défai te  aussi bien aux Communes
qu'à la Chambre des Lords, M. Attlee
ne semble pas s'en faire énormément.
Toutefois , les 36 membres de son parti
qui étaient absents lors du dernier vote
ont reçu un avertissement sévère.

Enfin , il fau t  reconnaître que le dis-
cours prononcé en ce début de semaine
par M. Churchill reste un des événe-
ments politiques marquants. M. Chur-
chill va plus vite que M.  Bevin qui , lui ,
demeure résolument sur le terrain prati-
que. Mais M. Churchill n'a pas tort de
déclarer qu'il ne fau t  plus perdre de
temps.

De son côté, le président Truman lui-
même a tenu à préciser que partout où
les Etats-Unis et les puissances occi-
dentales se sont décidés à prendre une
attitude nette et catégorique — que ce
soit à Berlin, en Grèce, en Turquie ou
ailleurs — l'U. R. S. S. a reculé et re-
noncé à- 'son obstruction systématique.
En revanche, là où les alliés se sont
montrés faibles (exemple la Chine) ,
Moscou a avancé. C'est la constatation
ultime qu'il f au t  retenir en cette f in  de
semaine. . P. B.

J^DV JOUR.

FRANCISTOWN, ler. — Reuter. —
Des milliers d'indigènes ont fait une
ovation vendredi à Seretse Kama,
quand l'avion britannique a fait escale
pour ramener le souverain à Gabero-
nes, à 440 km. au sud-est de Francis-
town, dans le Betchouanaland.

Seretse Kama ovationné

L'iide Marshall 1950-51 approuvée
3.102.450.000 dollars ont été votés hier à la Chambre des représentants pour assurer le
programme d'aide à l 'étranger. - les travaux de l' assemblée consultative europ éenne.

A la Chambre des représentants

Approbation des crédits
Marshall

pour les douze prochains mois
WASHINGTON, ler. — Reuter. -

La Chambre des représentants a ap-
prouvé mercredi soir par 287 voix con-
tre 86 le programme d'aide à l'étran-
ger prévu pour les douze prochains
mois dès le ler juillet 1950. Le mon-
tant adopté s'élève à 3,102,450,000 dol-
lars dans lequel sont compris les cré-
dits pour le programme de recons-
truction européenne, ainsi que le pro-
gramme du « point quatre » du pré-
sident Truman en faveur des pays ar-
riéres.

,"181?**! La Grande-Bretagne ne sera
pas exclue

Auparavant, la Chambre des repré-
sentants avait repoussé par 226 voix
contre 60 l'arrêté provisoire aux ter-
mes duquel la Grande-Bretagne devait
être exclue de l'aide Mashall, aussi
longtemps qu 'elle maintenait son con-
trôle sur l'Irlande du Nord.

Par contre, la Chambre des repré-
sentants a confirmé par 254 voix con-
tre 38, l'arrêté adopté la semaine der-
nière concernant la soustraction d'un
montant de 270 millions de dollars à
l'ensemble des crédits Mashall. Le
président Truman avait demandé le
montant total de 3,372,450,000 dollars.

On censure l'article du «père
de la bombe à hydrogène»

NEW-YORK , ler. — AFP. — Un ar-
ticle sur la bombe à hydrogène, qui
devait paraître dans le numéro d'avril
de la revue « Scientific American » a
été censuré à la demande de la com-
mission de l'énergie atomique des
Etats-Unis.

La direction de la revue annonce en
effet qu'elle a arrêté l'impression du
numéro en cours , a brûlé trois mille
exemplaires déjà brochés et renvoyé à
la fonte les caractères d'un article sur
la bombe « H », rédigé par le Dr Hans
Bethe, physicien de l'Université de
Cornell , qui avait dirigé la section de
physique théorique pendant la guerre ,
aux laboratoires de Los Alamos , où a
été construite la première bombe ato-
mique.

L'article tel qu 'il paraîtra n'aura ce-
pendant perdu que quelquqes para-
graphes et les éditeurs soulignent que
la commission n 'a pas critiqué les don-
nées énoncées par l'auteur , mais le
fait qu'elles allaient être publiées sous
la signature du Dr Bethe , appelé par-
fois « père de la bombe à hydrogène ».
Même dans sa forme définitive , l'ar-
ticle donnera encore des frissons aux
lecteurs. Tandis que la bombe atomi-
que avait un rayon de mort de mille
cinq cents mètres, le Dr Bethe an-
nonce que la bombe « H » détruira tout
dans un cercle de plus de 60 kilomè-
tres de diamètre.

Les condoléances de M. Truman
à Mme Blum

WASHINGTON, ler. — Reuter. — Le
président des Etats-Unis et Mme Tru-
man ont envoyé un message de con-
doléances à Mme Léon Blum à l'occa-
sion de la mort de son mari.

Ce message lui a été remis par les
soins de l'ambassade des Etats-Unis à
Paris.

Dimanche

Les funérailles de M. Léon Blum
PARIS, ler. — AFP. — Les funérail-

les de Léon Blum auront lieu diman-
che 2 avril , à 15 heures, annonce le
secrétariat du parti socialiste , dans un
communiqué qui précise que l'inhuma-
tion sera faite au cimetière Montmar-
tre et que le cercueil contenant la dé-
pouille mortelle du leader socialiste
sera exposé depuis le samedi à 17
heures dans le hall du journal «Le
Populaire ».

Pas de commentaires a Moscou...
MOSCOU, ler. — AFP. — Les jour-

naux soviétiques annoncent la mort de
Léon Blum, en une brève dépêche et
sans commentaire.

Ce qu'on écrit à Belgrade
BELGRADE, ler. — AFP. — Annon-

çant en troisième page la mort de
Léon Blum , la presse yougoslave, qui
publie la dépêche en bas de colonne ,
écrit : « Léon Blum était un des lea-
ders du socialisme de droite de l'Eu-
rope occidentale. Il était connu pour
s'être engagé en faveur du Plan Mar-
shall et du Pacte Atlantique,*»

L'art de peser... les âmes(!)
Des expériences clandestines

aurait été découvert par un médecin anglais

LONDRES, ler. — Ag. — Un méde-
cin anglais aurait découvert le moyen
de peser les âmes. La nouvelle est dé-
concertante et étrange. Il existerait
par le monde une réalité substantielle,
une sorte « d'esprit vital », en d'autres
termes l'âme.

Ce médecin anglais, attaché à un
hôpital outre-Manche, s'est livré à de
nombreuses expériences pour le moins
clandestines... Dès qu 'un malade était
mort, il transportait le corps dans un
laboratoire et le plaçait sur une bas-
cule. Il constata que le poids du corps ,
durant les premières heures, diminuait
(par évaporation de l'eau existant à
l'intérieur des chairs) ; mais, fait cu-
rieux, la balance accusait tout à coup
des chutes très brusques , bien que de
quelques centièmes de milligrammes.

Découverte d'un fluide...
Le docteur en -«onclut qu 'un fluide

s'échappait du corps et décida non
seulement de peser désormais ce qu 'il
estimait être l'âme de l'individu , mais
de le capter. Pour cela , il installa le
cadavre à l'intérieur d'une cloche de
verre et plaça au sommet un globe
pour recevoir le fluide montant du
corps. Pour déceler ce fluide , le doc-
teur projeta sur lui des rayons ultra-

violets, et brusquement le globe devint
fluorescent. Se trouvait-on en présence
de l'âme ?

De nombreuses discussions se sont
élevées à propos de cette découverte ;
l'énergie décelée ne* serait que le sup-
port matériel de l'âme, qui, elle, est
d'essence immatériele selon la théolo-
gie catholique. En tout cas, le méde-
cin anglais qui a formellement déclaré
se refuser à tirer une théorie philoso-
phique de sa découverte, continue ses
recherches avec patience et désinté-
ressement.

Que penser ?
U se livre inlassablement à des ex-

périences troublantes et qui même
parfois peuvent inspirer un scepticis-
me moqueur. En effet , mêlant les flui-
des de deux personnes étrangères l'une
à l'autre , ils se révélèrent aux rayons
d'une . opacité particulière. Les fluides
de deux frères, de deux amoureux
provoquèrent une clarté extraordinai-
re. La ' « découverte » du médecin an-
glais a de quoi séduire et exciter notre
imagination aux prises avec le mys-
tère. Mais le problème dé* l'âme n'en
subsiste pas moins... • /

De nombreux blesses
Manifestations contre le « Figaro »

PARIS , ler . — AFP. — Des manifes-
tations ont eu lieu vendredi après-
midi devant les locaux du journal « Le
Figaro », pour protester contre la pu-
blication des mémoires de l' ancien co-
lonel SS Otto Skorzeny.

Les manifestants ont lancé sur les
agents de police des morceaux de ma-
cadam. 15 arrestations ont été opérées ,
13 pour re fus  de circuler et 2 pour
coups et blessures aux agents. 14 gar-
diens de la paix ont été blessés , dont
2 ont eu une jambe frac turée .  Les
blessés seraient plus nombreux parmi
les manifestants , mais on ne signale
qu'un blessé grave, atteint à la tête,
qui a dû être transporté à l'hôpital.

La manifestation avait été organisée
par diverses associations de victimes de
la guerre , déportés , résistants et an-
ciens combattants et par le « comité
d'entente des mouvements progressis-
tes ».

Un tract avait été imprimé , qui fut
distribué sur les lieux de la manifes-
tation.

En Suisse
Perdus dans le massif de la Bernina

SAINT-MORITZ , ler. — Ag. — Trois
touristes de Samaden , l'ingénieur d'ar-
rondissement Weber , sa femme et M.
Davoli, son employé de bureau , étaient
partis dimanche faire une excursion à
ski dans le massif de la Bernina. Com-
me ils n 'étaient pas rentrés lundi soir ,
des recherches furent entreprises qui
juqu 'à présent sont restées sans résul-
tat.

Vendredi , une nouvelle colonne de
secours est partie pour le col de Cast-
Aguezza, lieu présumé de l'accident.

Chronique neuchâteloise
Fontaines. — Un élève neuchâtelois

invité par la Foire de Lyon.
(Corr.) Tenant compte d'un voeu

exprimé par le président de la Fédé-
ration internationale des associations
d'anciens élèves d'écoles de commerce,
la direction de la Foire internationale
de Lyon vient d'inviter un élève de
l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel à visiter la dite foire, qui
s'ouvrira le 15 avril.

Le choix s'est porté sur le jeune
J.-L. Juvet , à Fontaines, que nous fé-
licitons.

La Chau?(-de-Fonds
Accrochages.

De légers accrochages se sont pro-
duits hier. Tout d'abord, à 13 h. 50,
entre un camion et une voiture gene-
voise à la rue de la Ronde , cinq minu-
tes plus tard , entre un char de laitier
et une auto à la rue Jaquet-Droz, et ,
à 14 h. 30, devant le cinéma Métropole
entre une auto et une* moto.

De légers dégâts sont enregistrés,
mais il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne.

Avion ou bateau ?

A l'occasion des matches Autriche-
Italie A et B à Vienne et à Florence,
les dirigeants de la Fédération ita-
lienne demanderont aux joueurs de se
prononcer définitivement, pour le
voyage à Rio , pour l' avion ou le ba-
teau. On sait, en effet , que nombreux
sont les joueurs qui ne veulent plus
voyager en avion. A ce propos, on af-
firme que la Fédération italienne est
prête, si le voyage en avion est déci-
dé, à assurer chaque joueur pour 100
millions ds lires.

FOOTBALL

LE CAIRE, ler. — Reuter. — On an-
nonce officiellement que les joueurs
de tennis tchécoslovaques Jaroslav
Drobny et Wladimir Cernik qui avaient
refusé , il y a un an, de retourner à
Prague , ont obtenu la naturalisation
égyptienne. Us participeront au tour-
noi de tennis égyptien , puis se ren-
dront à Monte-Carlo.

.' "(Sl? ' Les joueurs de tennis
tchécoslovaques changent

de nationalité

En Californie

SAN FRANCISCO , 1er. — Reuter — Le
destroyer américain « Colahan » a re-
çu l'ordre de se rendre au port de Tri-
nidad, en Californie , pour rechercher
un sous-marin signalé jeudi , pour la
seconde fois et dont la nationalité n'a
pas pu être établie. Le submersible en
question a été aperçu mercredi par un
avion patrouilleur de la marine. Il a
été revu par un bateau de pêche de
Trinidad.

Un destroyer américain
recherche un sons-marin

étranger

Ciel variable , en général peu nua-
geux en Suisse romande. Doux,

Bulletin météorologique

NEUHAUS près Nuremberg, ler. —
Reuter. — De source américaine , on
annonce que l'on a trouvé , vendredi ,
dans des cachettes emmurées sous le
château de Veldenstein , près de Neu-
haus, des barres d'or, des lustres et des
objets d' argent et plusieurs caisses de
liqueurs , qui appartenaien t à l' ancien
Reichsmarschall Hermann Goering.

Selon l'agence de presse allemande,
les autorités américaines d'occupation
avaient été rendues attentives à l'exis-
tence de ce trésor par des milieux al-
lemands. Des chercheurs américains
se sont mis au travail vendredi avant
le point du jour et ont fait cette ma-
gnifique trouvaille.

On sait que Goering avait habité ce
château dès avant la première guerre
et même durant la seconde , il y a fait
de. fréquentes visites avec sa famille.

Le trésor de Goering
retrouvé !

A Aix-la-Chapelle

AIX-LA-CHAPELLE, ler. — AFP. —
Trois enfants ont été tués et six au-
tres grièvement blessés , jeudi , par l'ex-
plosion d'un obus de mortier. Ces en-
fants cherchaient de la ferraille qu 'ils
se proposaient de vendre pour acheter
des sucreries lorsque l'un d'eux, après
avoir ramassé l'engin , prit peur et le
laissa tomber au milieu de ses cama-
rades. Cette chute provoqua l'explosion
de l'obus.

Trois enfants tués
par Vexp losion d'un obus

En Hongrie

BUDAPEST, ler. — AFP. — « Les
évêques catholiques hongrois ont re fu-
sé de prêter serment de fidélité à la
République et à la constitution », a an-
noncé au cours d'une conférence sur
« Les rapports du Vatican et de l'im-
périalisme », le secrétaire d'Etat à la
culture populaire , M. Losonczy. Il res-
sort des déclarations du secrétaire d'E-
tat que la réponse des évêques a été
négative après consultation du Saint-
Siège.

Encore un Journaliste américain
chassé de Prague

PRAGUE , ler . — Reuter. — Les au-
torités tchécoslovaques se sont oppo-
sées au renouvellement du permis de
séjour de M. John Higgins, chef du
bureau pragois de l'agence United
Press.

Le ministère des affaires étrangères
a en conséquence invité M. Higgins à
quitter le territoire de la Tchécoslova-
quie avant le 9 avril.

Les évêques ne prêteront pas
serment de fidélité

à la République

La conférence ministérielle
de Strasbourg

STRASBOURG, ler. — Reuter. — Le
communiqué suivant a été publié par
le comité ministériel du Conseil cle
l'Europe , après la séance de vendredi
matin :

« Estimant que tout renforcement
des liens entre le comité ministériel et
l'assemblée consultative serait de la
plus grande utilité, le comité ministé-
riel se déclare prêt à examiner avec les
représentants de cette assemblée le
problème de leurs relations.

» Le comité ministériel a décidé de
charger M. Schuman, M. Bevin et M.
Sforza de prendre contact avec lui
pour tenter de réaliser le projet men-
tionné plus haut.

» Une commission aura à examiner
toutes les propositions visant à amélio-
rer les rapports du comité ministériel
et de l'assemblée, y compris une propo-
sition faite par M. Bevin , qui est rédi-
gée en ces termes :

« Il conviendrait de créer un comité
consultatif mixte avec 7 représentants
du comité ministériel et 7 personnali-
tés désignées par le comité permanent
de l'assemblée consultative, sous la
présidence du président de l'assem-
blée, avec mission d'assurer la liaison
entre les deux organismes du Conseil
de l'Europe.

» Ce comité se réunirait à Strasbourg
chaque fois que le comité ministériel,
ses représentants, ou le président de
l'assemblée , le jugeraient nécessaire ,
pour examiner un problème impor-
tant. »

La Suisse s'opposerait...
STRASBOURG, ler. — Reuter. —

Le comité des ministres vient de voter
un arrêté concernant les relations à
venir entre l'organisation de coopéra-
tion économique et le Conseil de l'Eu-
rope.

De milieux bien informés, on ap-
prend que la Suisse qui est membre de
l'organisation de coopération économi-
que , mais non pas du Conseil de l'Eu-
rope , .n'admettrait pas que les infor-
mations de l'O. E. C. E. soient trans-
mises au Conseil de l'Europe.

SîS?̂ 1 Fin du rationnement
alimentaire en Allemagne occidentale

BONN , ler. — Reuter. — Un porte-
parole du gouvernement de Bonn a
annoncé que le rationnement du sucre
sera supprimé dès le ler mai. Ainsi,
toutes les restrictions au commerce des
denrées alimentaires seront suppri-
mées. Les réserves de sucre sont suffi-
santes pour répondre à la demande.

Cependant , le rationnement du char-
bon et du coke existe encore officielle-
ment en Allemagne occidentale. Mais
depuis un certain temps, ces deux ar-
ticles sont vendus sans carte.

Une proposition de
M. Bevin


